
Nous informons nos 
fidèles lecteurs et 

lectrices de l’ouverture 
d’un site web.

Veuillez le consulter au : 
www.seybousetimes.dz

N°2950 Dimanche 07 Mars 2021 - Prix: 15 DA - www.seybousetimes.dz

Quotidien indépendant d’informations générales times
Seybouse

FIFA : 
Le TAS donne raison à Zetchi

P.12

ANNABA :

L’ANEP encourage la lecture
L’ouverture d’une librairie sur 

le Cours de la révolution accueillie avec 
un grand engouement par les Annabi

P.24

Le nombre de cas est 
monté à huit, selon le 
directeur de l’Institut 

Pasteur
P.03

Le Président Tebboune
préside aujourd’hui 

un Conseil des ministres
P.02

gouvernement

Variant britannique 
du Coronavirus :



Dimanche 07 Mars 2021

02 Actualité Seybouse Times

Edité par la S.A.R.L MEDIACOM PRESSE
Direction, rédaction et administration :
46, rue Emir Abdelkader - Annaba

P.A.O SEYBOUSE Times
Site web: www.seybousetimes.dz

Email: redaction@seybousetimes.dz
       contact@seybousetimes.dz

Facebook : SEYBOUSE Times
Impression : SIE Constantine

Diffusion : EURL K.D.P.A cité Benzekri 
Bât F N ° : 424 Constantine

Les manuscrits, photo-
graphies ou tout autre 

document et illustration 
adressés ou remis

 à la rédaction ne seront 
pas rendus et ne feront 

l’objet d’aucune 
réclamation.

Reproduction interdite 
de tous articles sauf 

accord de la rédaction

Seybouse
Quotidien indépendant d’informations générales times

Directeur general :
Bicha salim

Directeur de la publication  :
Noureddine Boukraa

Directrice de la rédaction :
Bicha Bariza Nesrine
Tél/Fax : 038 45 58 35   
Tél/Fax : 038 45 58 36
Tél/Fax : 038 45 58 37

Email: redactionseybouse@
gmail.com

Pour votre publicité, 
s’adresser à l’entreprise 
nationale de communi-
cation d’édition et de 
publicité, ANEP. SPA,
1 AVENUE PASTEUR 

ALGER
TEL : 021/71 16 64
        021/73 71 28
FAX : 021/73 95 59
        021/73 99 19

Le président Tebboune 
préside aujourd’hui un 
Conseil des ministres

Le Président Tebboune n’écarte 
pas l’organisation des élections 

législatives et locales à la même date

Nazih Ben Ramdane annonce 
la création de «Nida El Watan» Boukadoum:

Nécessité de renforcer le dialogue 
et la concertation avec l’UE

Le président Abdelmadjid 
Tebboune va présider ce 
dimanche un conseil des 

ministres   pour examiner  le 
nouveau projet de loi organique 
portant mode électoral”, selon un 
communiqué de la présidence de 
la République. 
Pour rappel, le texte élaboré 
par un panel d’experts, dirigé 
par le Pr Larba, le même qui 
était chargé de l’écriture de la 
nouvelle constitution votée, lors 
du référendum du 1er novembre 
dernier, marqué par un taux 
d’abstention historique.
Le texte élaboré par le Pr Laraba 
contient de nouvelles dispositions 
dont la plus emblématique est 
sans doute le mode de scrutin à la 
proportionnelle, selon le principe 
de la liste ouverte, qui met un 
terme au diktat du tête de liste 
considéré comme étant  à l’origine 
de l’irruption de l’argent sale dans 
les élections. 
Néanmoins, les partis politiques 
reçus par le président, dans le 
cadre de ses consultations ont 
réclamé la suppression de la 
fameuse disposition relative au 
pourcentage des 4%, comme seuil 

minimum de participation, sans 
quoi il faut passer par la case des 
parrainages d’élus ou de citoyens. 
Un  parti comme le MSP a réclamé 
également le changement de la 
composante de l’autorité nationale 
en charge de la surveillance du 
processus électoral en proposant 
d’y intégrer  des représentants des 
partis dans sa structure centrale et 
les organes locaux.
Est-ce que le président Tebboune 
prendra en considération ces 
désidérata exprimés par les partis 
politiques, particulièrement ce 
qu’on appelle les “Sanafirs” 
(Schtroumfs), partisans d’une 
“remise à zéro des compteurs”, 
surtout argumentent -ils, que “les 
précédentes élections, marquées 
par des fraudes et des affectations 
du quota ne peuvent servir de 
référence ».

Le Président de 
la République, 
Abdelmadjid 

Tebboune, avait  indiqué 
,dans  son discours à la nation, 
que les élections législatives 
et locales pourraient être 
organisées à la même date, 
estimant qu’il s’agit d’une 
“revendication légitime” de 
la classe politique.
“Il n’est pas écarté 
d’organiser les élections 
législatives et locales à la 
même date. Cela représente 
une revendication légitime de 
la classe politique”, a affirmé 
le Président de la République 
lors d’une entrevue accordée 
lundi soir à des responsables 
de médias nationaux.
Et d’ajouter: “les élections 
législatives émanent d’un 
programme politique clair. A 
cet effet, nous avons accordé 
toutes les facilitations et les 
garanties permettant aux 
jeunes de participer à ces 
échéances”, assurant que la 
Loi électoral amendé devra 

“permettre l’émergence de 
compétences, mais aussi la 
lutte contre l’argent sale qui 
prolifère encore au sein de la 
société”.
Dans le même sens, il a 
estimé que l’organisation des 
élections législatives figurait 
parmi les engagements 
pris dans son programme 
politique contenant 54 
points, relevant qu’il est 
impossible “d’arrêter le 
flux du changement, car les 
peuples progressent et les 
sociétés changent”.
Le chef de l’Etat a mis en 

avant, par la même occasion, 
l’impératif changement des 
mentalités pour qu’on puisse 
construire “une nouvelle 
société et une Algérie 
nouvelle”.
Affirmant que les prochaines 
élections “ne ressembleront 
en rien à celles du passé”, le 
Président Tebboune a estimé 
que le taux de participation 
“n’aura aucun impact sur 
les résultats de ces élections 
étant donné que de telles 
échéances ne réalisent pas de 
forts taux de participation à 
travers le monde”.

Nazih Ben Ramdane, 
conseiller du 
président chargé des 

organisations de la société 
civile et de la communauté 
nationale à l’étranger a 
annoncé hier samedi  à Sidi 
Fredj, la naissance  de Nida El 
Watan (l’appel de la nation).
“Le but final étant de 
permettre à  la société civile 
de devenir  un acteur effectif, 
à travers des nouvelles lois 
qui seront promulguées 
prochainement, explique Ben 
Ramdhane qui a annoncé 
dans la foulée la révision 
des codes de la wilaya et 
des communes.” ainsi que 
“la création de nouvelles 
instances qui n’existaient pas 
par le passé”
Ce nouveau-né sur le paysage 
politique sera composé d’une 
coalition  de représentants  de 

la société civile    qu’il s’est 
chargé, depuis sa nomination, 
à structurer  pour en faire très 
probablement  l’assise, voire 
la colonne vertébrale d’un 
parti politique qui portera 
le programme du président 
Tebboune. 
Pour Mustapha Zebdi, de 
l’Association  de protection 
des consommateur, un des 
organisateur de l’initiative, 
“il s’agit de créer une force 
de proposition” pour faire 
avancer les réformes face  
qu’il accusé de “s’opposer au 
changement”

Le ministre des Affaires 
étrangères, Sabri 
Boukadoum a mis 

l’accent, jeudi dernier dans une 
communication téléphonique 
avec le Commissaire européen à 
l’élargissement et à la Politique 
de voisinage Oliver Varhelyi, 
sur la nécessité de renforcer le 
dialogue et la concertation entre 
l’Algérie et l’Union européenne 
(UE) pour élaborer une vision 
commune sur les priorités de 
l’Accord d’association ainsi que 
toutes les questions régionales et 
internationales d’intérêt commun.
“J’ai mis l’accent sur la nécessité 
de renforcer le dialogue et la 
concertation entre l’Algérie et 
l’Union européenne pour élaborer 
une vision commune sur les 
priorités de l’Accord d’association 
ainsi que toutes les questions 
régionales et internationales 
d’intérêt commun”, a écrit M. 

Boukadoum dans un tweet sur son 
compte officiel.
La 12e session du Conseil 
d’association entre l’Algérie et 
l’UE s’était tenue, début décembre 
2020, par visioconférence, sous la 
coprésidence de M. Boukadoum 
et le Haut représentant de l’UE 
pour les affaires étrangères et 
la politique de sécurité, Joseph 

Borell.
En marge de la réunion, M. 
Boukadoum avait indiqué qu’ 
“Il y a une volonté de dialogue” 
entre l’Algérie et l’UE concernant 
l’Accord d’association qui lie 
les deux parties depuis 2005, 
soulignant que sa révision doit 
assurer un équilibre entre les 
intérêts des deux parties.
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Variant britannique du 
Coronavirus :

 Le nombre de cas est monté 
à huit, selon le directeur 

de l’Institut Pasteur

Trois cliniques mobiles de dépistage des maladies 
chroniques

Des scientifiques 
américains, britanniques 
et australiens ont décrit 

les mécanismes moléculaires qui, 
d’après eux, expliquent pourquoi 
le variant britannique du 
coronavirus est plus contagieux, 
selon l’agence Sputnik qui 
rapporte l’information, ajoutant 
que les résultats de leurs études 
ont été publiés sur bioRxiv, 
une archive de dépôt de 

prépublications consacrée à la 
biologie.
La contagiosité plus élevée de ce 
variant est liée à sa grande teneur 
en une protéine lui donnant la 
capacité de s’ajuster à la défense 
des cellules de l’organisme face 
à des attaques microbiennes, 
expliquent- ils après avoir 
décortiqué le mécanisme de 
l’infection par le virus.
Estimant que la souche 

britannique se transmet plus 
facilement et se répand beaucoup 
plus rapidement, ils n’ont pas 
manqué d’alerter sur le fait que 
«les systèmes de santé ne sont 
pas prêts à faire face à cette 
évolution», ont- ils souligné.
Dans leur étude, ils ont prouvé 
que la protéine ORF9 se trouvant 
en grande quantité dans une 
enzyme spécialisée sgRNA du 
variant britannique lui permet 

d’ajuster son comportement 
face à des interférons. Or, la 
production d’interférons est 
une réponse des cellules à des 
attaques bactériennes ou virales.
Pour rappel, la souche britannique 

du coronavirus a été détectée au 
Royaume-Uni pour la première 
fois le 14 décembre. Elle est 
devenue très vite dominante dans 
plusieurs pays d’Europe.
En Algérie, l’Institut Pasteur a 
fait récemment état  de moins 
d’une dizaine de cas confirmés, 
amenant les autorités à fermer 
les frontières et toutes les voies 
de communication, aériennes, 
maritimes et terrestres.

Cent quatre vingt-
sept (187) nouveaux 
cas confirmés de 

Coronavirus (Covid-19), 152 
guérisons et 5 décès ont été 
enregistrés ces dernières 24 
heures en Algérie, a annoncé 
vendredi à Alger le porte-parole 
du Comité scientifique de suivi 
de l’évolution de la pandémie du 
Coronavirus, Djamel Fourar.
Le total des cas confirmés de 
coronavirus s’élève ainsi à 
113.948 dont 187 nouveaux cas 
durant les dernières 24 heures, 
soit 0,4 cas pour 100.000 
habitants, celui des décès à 
3.007 cas, alors que le nombre 
de patients guéris est passé à 
78.824 cas, a précisé Dr Fourar 
lors du point de presse quotidien 

consacré à l’évolution de la 
pandémie de Covid-19.
Par ailleurs, 19 patients sont 
actuellement en soins intensifs, 
a également fait savoir Dr 
Djamel Fourar.
En outre, 19 wilayas ont recensé 
durant les dernières 24 heures 
moins de 9 cas, 22 wilayas n’ont 
enregistré aucun cas, alors que 
7 autres ont enregistré 10 cas et 
plus.
Le même responsable a souligné 
que la situation épidémiologique 
actuelle exige de tout citoyen 
vigilance et respect des règles 
d’hygiène et de distanciation 
physique, rappelant l’obligation 
du respect du confinement et du 
port du masque.

Le variant britannique du 
Coronavirus est monté 
à huit cas , a annoncé 

vendredi soir le directeur de 
l’Institut Pasteur Algérie Fawzi 
Derrar, invité à l’émission 
«la santé de la semaine» de la 
télévision publique
Les deux nouveaux cas sont 
enregistrés vendredi et suivent 
actuellement un protocole 
sanitaire , l’un à l’hôpital d’El 
Kattar , l’autre à Rouïba et leur 
état est stationnaire ,  a indiqué 
Fawzi Derrar précisant  que   les 
personnes contaminées sont des 
deux sexes et âgées entre 50et 

60 ans.
Le Dr Fawzi Derrar, tout en 
considérant que la situation 
épidémiologique «est 
parfaitement maitrisée en 

Algérie» rappelle aux citoyens 
l’obligation du port du masque 
ainsi que l’observation des 
autres mesures dont la distance 
physique et le lavage des mains.

L e ministre de la Santé, 
de la Population et de 
la Réforme hospitalière, 

Abderrahmane Benbouzid a 
présidé, jeudi dernier à Alger, 
le lancement de trois cliniques 
mobiles de dépistage précoce 
des maladies chroniques dans 
plusieurs wilayas, à l’occasion 
de la Journée mondiale de lutte 
contre l’obésité célébrée le 4 
mars.
La première clinique mobile est 
destiné au dépistage précoce 
du diabète, de l’Hypertension 
artérielle (HTA) et des maladies 
du cœur dans les zones d’ombre 
de la wilaya de Bouira.
Il s’agit, pour la deuxième 

clinique, du dépistage précoce 
des mêmes maladies dans les 
zones d’ombre de la wilaya de 
Chlef.
Destinée aux wilayas d’Adrar 
et de Timimoune, la troisième 
clinique prend en charge le 
dépistage du cancer du sein et 
la sensibilisation sur le cancer 
colorectal.
Dans une allocution lue en 
son nom par le directeur de la 
prévention et de la promotion 
de la santé au ministère, Dr 
Djamel Fourar, le ministre a 
souligné que la contraction de 
la Covid-19 chez une personne 
obèse «a augmenté le risque 
de mortalité», précisant que 

«toutes les études affirment 
le danger de mort quand il y a 
association de l’obésité et de la 
Covid-19».
En Algérie, entre 12% à 14%  
d’enfants âgés entre 0 et 5 ans 
ont été atteints d’obésité en 
2013 contre 9 % en 2007, a 
précisé le ministre, indiquant 
que les études à indicateurs 
multiples font état d’une 
stabilité de ces chiffres en 
2020.
Le taux des personnes souffrant 
de surpoids et d’obésité âgées 
entre 18 et 69 ans était de 
55,6 % en 2017 (63,3 % chez 
les femmes et 48,3% chez les 
hommes), selon des études 

réalisées en 2017.
Pour faire face à cette situation, 
le ministère de la Santé a mis 
en place, «un plan national 
stratégique multisectoriel de 
prévention et de la lutte contre 
les facteurs de risque des 
maladies non transmissibles 
pour la période (2015-2019), 
avec pour axe stratégique, la 
promotion d’une alimentation 
saine, lequel vise à prévenir 
l’obésité chez la population.
Ce plan se décline à travers 
deux mesures. La 1ère 
visant à mettre en place un 
programme d’information et 
de communication autour de la 
prise de poids et l’obésité. La 

2e mesure, vise quant à elle, à 
développer la prévention et le 
traitement du surpoids et de 
l’obésité.
Selon le même responsable, le 
secteur de la Santé a tenu à ce que 
certaines mesures structurantes 
puissent bénéficier de la 
priorité absolue dans la prise 
en charge de l’obésité, à travers 
la mise en place d’un guide de 
prise en charge de l’obésité au 
profit des professionnels de la 
santé, lequel se veut « un outil 
indispensable» aux bonnes 
pratiques, tout en associant le 
médecin généraliste au niveau 
des structures de proximité.

Contagiosité élevée du variant britannique du coronavirus :
Les explications des scientifiques , les systèmes de santé 

impuissants ?

Coronavirus : 
187 nouveaux cas, 

152 guérisons 
et 5 décès
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Vers la généralisation du e-paiement aux loyers 
et prestations de transport et charges fiscales

oNILEV:

Déstockage d’importantes quantités de pomme 
de terre pour éviter la spéculation

Création d’une fédération d’industriels spécialisée 
en énergies renouvelables et transition énergétique

L’Office national 
interprofessionnel 
des légumes et des 

viandes (ONILEV) a procédé  
au déstockage d’importantes 
quantités de pomme de terre 
et à leur mise sur le marché 
de gros pour réguler les 
prix et éviter la spéculation 
autour de ce produit de large 
consommation.
“Nous procédons au 
déstockage de quantités 
de pommes de terre pour 
leur mise sur le marché 
tout au long de la période 
creuse (entre mars et début 
avril) afin d’approvisionner 
régulièrement le marché 
et de réguler les prix”, a 

déclaré le directeur général 
de l’ONILEV, Mohamed 
Kharroubi, qui supervisait 
l’opération, lancée à partir 
des marchés de gros des 
communes de Khemis El 
Khechna et Hammadi.
Le déstockage s’effectue 
en coordination avec 31 
opérateurs propriétaires de 
chambres froides ayant signé 
des contrats avec l’ONILEV 
pour que les quantités 
déstockées soient directement 
injectées dans le marché de 
gros en période creuse, a 
précisé le responsable.
“Les marchés de gros seront 
approvisionnés en pomme de 
terre à travers 14 wilayas du 

pays en vue de réguler les prix 
et d’éviter la spéculation”, 
a-t-il expliqué.
“Nous avons accompagné 
les agriculteurs stockeurs de 
pomme de terre associés au 
programme de régulation des 
produits agricoles de large 
consommation, à l’instar 
de la pomme de terre qui 
a enregistré récemment 
une fluctuation due aux 
conditions météorologiques 
dans les wilayas du sud, à 
savoir les vents de sable qui 
ont entravé l’opération de 
récolte à Oued Souf.
“Toutefois, l’opération 
de récolte a repris suite à 
l’amélioration des conditions 

météorologiques, a-t-il 
rassuré.
Outre les quantités stockées, 
la récolte de la pomme de 
terre primeur se poursuit, et 
à l’exception de Oued Souf, 
il y a d’autres wilayas, à 
l’instar de Bouira, Ain Defla, 
Djelfa et Mostaganem où l’on 
procède à la récolte “ce qui 
permettra d’approvisionner 
le marché, en attendant la 
pomme de terre saisonnière 
qui sera disponible à partir 

du 20 mars courant”.
M. Kharroubi a relevé, 
au niveau de Khemis El 
Khechna (Boumerdes) où 
5.000 tonnes de pomme de 
terre ont été stockées, une 
disponibilité sur le marché 
où l’achat de la pomme de 
terre s’effectue normalement 
au niveau du marché de gros.
L’Office a instruit l’opérateur 
de cette commune à déstocker 
250 tonnes durant les deux 
prochains jours.
Pour ce qui est des prix, il a 
relevé qu’ils oscillaient entre 
35 et 55 DA selon la qualité 
et la région et entre 35 et 65 
DA au niveau du marché  de 
détail.

Le Gouvernement 
compte accentuer 
les efforts pour 

généraliser la mise en œuvre 
des modes de paiement en 
ligne, notamment les loyers 
et les prestations de transport 
ainsi que le paiement de 
certaines charges fiscales et 
parafiscales.
Le gouvernement a entendu 
mercredi, lors de la réunion 
hebdomadaire présidée 
par le Premier ministre, 
Abdelaziz Djerad, une 

communication sur la 
généralisation de l’utilisation 
du paiement électronique 

(e-paiement), présentée par 
le ministre de la Poste et 
des Télécommunications, 

indique un communiqué 
des services du Premier 
ministre.
“La récente évolution du 
système de paiement en 
ligne a connu un taux de 
croissance très significatif 
en termes de nombre 
d’opérations et des montants 
des transactions”, indique la 
même source, précisant que 
les paiements électroniques 
sont effectués par la carte 
monétique d’Algérie Poste 
(Edahabia) ou par carte 

bancaire (CIB).
“Quant aux perspectives 
de développement de ce 
système de paiement, les 
efforts seront accentués et 
orientés essentiellement 
pour généraliser la mise 
en œuvre des modes 
de paiement en ligne 
notamment les loyers et 
les prestations de transport 
ainsi que le paiement de 
certaines charges fiscales 
et parafiscales”, souligne le 
communiqué.

Le Président de la 
Confédération des 
industriels et producteurs 

algériens (CIPA), Abdelwahab 
Ziani, a annoncé,  la création 
d’une nouvelle Fédération des 
énergies renouvelables et de la 
transition énergétique.
S’exprimant lors d’un point de 
presse, M. Ziani a indiqué que 
la création de cette nouvelle 
fédération par la CIPA, visait 
à “adhérer aux efforts de l’Etat 
dans cette démarche nationale, 
en vue d’une transition 
souple vers les énergies 
renouvelables”.
Après avoir salué la teneur du 
Plan d’action du Gouvernement, 
en ce qui concerne le 

programme de production de 
4 000 mégawatts à l’horizon 
2024 et de 15 000 mégawatts à 
l’horizon 2035, conformément 
aux orientations du Président 
de la République qui a fait des 
énergies renouvelables une 
priorité, le président de la CIPA 
a estimé que “le pays a besoin 
de toutes les forces vives et 
initiatives, à l’effet de relancer 
ce programme”.
Pour ce qui est de la Fédération 

des énergies renouvelables et 
de la transition énergétique, M. 
Ziani a fait savoir qu’à la tête 
de cette nouvelle Fédération, 
a été désigné M. Belkacem 
Haouche, choisi pour ses 
expertises et expériences sur le 
terrain en matière des énergies 
renouvelables au niveau 
international.
Dans son allocution, M. 
Haouche a indiqué que 
“l’Algérie est tenue de se 
lancer rapidement dans les 
grands projets en matière 
des industries des énergies 
renouvelables, en ouvrant les 
portes de l’investissement 
aux grandes compagnies et 
sociétés étrangères détenant 

la technologie de pointe 
dans le domaine des énergies 
renouvelables”.
L’Algérie “doit être présente 
dans la bataille du marché 
régional des énergies 
renouvelables, faute de quoi elle 
en paiera le prix fort à l’horizon 
2030, année où seules les 
énergies zéro carbone pourront 
être importées sur le marché 
européen”, a-t-il prévenu.
La nouvelle fédération aura 
pour missions d’ouvrir le débat 
sur la transition énergétique 
par l’organisation d’ateliers 
nationaux sur ce thème en 
y associant les citoyens à 
travers une stratégie nationale 
d’information visant à les 

sensibiliser à l’importance de 
la transition énergétique et de 
l’efficacité énergétique.
Des rencontres et des 
conférences seront animées par 
des experts et des spécialistes 
dans le domaine de la transition 
énergétique pour favoriser 
l’échange d’expériences et 
d’expertise, a-t-il dit.
La fédération lancera, par 
ailleurs, des recherches et des 
formations dans le domaine des 
énergies renouvelables pour 
permettre aux différents acteurs 
de prendre connaissance des 
dernières nouveautés dans ce 
domaine.
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Commerce extérieur : 
Plus de 1200 exportateurs recensés en 2020

agriculture :
 Les conditions d’attribution de terres relevant du domaine 

privé de l’Etat examinées par le Gouvernement

Un total de 1219 
exportateurs algériens 
de différents produits 

ont été recensés en 2020, a 
indiqué, à Alger, un responsable 
au ministère du Commerce.
Les exportations hors 
hydrocarbures ont atteint en 
2020 plus de 2,26 milliards de 
dollars, contre 2,58 milliards 
en 2019, soit une baisse de 312 
millions de dollars (12,59%), 
selon un bilan présenté par le 
sous-directeur chargé du suivi et 
de la promotion des exportations 
au ministère, Abdellatif El 
Houari, lors d’une journée 
d’études sur la promotion des 
exportations.
Ainsi, les exportations hors 
hydrocarbures représentent 
9,48% du volume global des 

exportations algériennes, 
estimées à 24 milliards de 
dollars contre 34,8 milliards de 
dollars en 2019 (-33,57%).
Dans son intervention lors de 
cette rencontre organisée par 
le ministère, M. El Houari 
a expliqué cette baisse des 

exportations hors hydrocarbures 
par le gel de l’exportation de 
certains produits stratégiques, 
en raison de la propagation 
de la pandémie du nouveau 
coronavirus, à partir du mois de 
mars.
Evoquant la nature des 

exportations, le directeur 
a indiqué que les engrains 
minéraux et chimiques étaient 
à la tête des produits algériens 
les plus vendus à l’étranger avec 
un montant de 733,97 millions 
USD en 2020 contre 728,48 
millions USD en 2019 soit une 

hausse de 0,75%.
Il a également fait état de 303 
millions USD générés par 
l’exportation du sucre en 2020 
contre 260 millions USD en 
2019 (+16,80%), alors que les 
exportations du ciment ont 
atteint 81,8 USD en 2020 soit 
une augmentation de 34,87% 
par rapport à 2019 (60,60 
millions USD).
De leur côté les exportations 
en matière de dates ont atteint 
l’année passée 73,03 millions 
USD contre 63,78 millions USD 
en 2019 (+14,49%).
Les produits algériens ont 
été exportés vers des pays 
européens, africains, asiatiques, 
américains et sud-américains, 
précise M. Houari.

Le Gouvernement a 
examiné lors de sa réunion 
tenue mercredi dernier 

sous la présidence du Premier 
ministre, Abdelaziz Djerad, 
un projet de décret exécutif 
définissant les conditions et 
modalités d’attribution de terres 
relevant du domaine privé de 
l’Etat, à mettre en valeur dans le 
cadre de la concession.
Selon un communiqué des 
services du Premier ministère, 

l’exposé de ce projet de décret 
exécutif a été présenté par le 
ministre de l’Agriculture et du 
Développement rural.
Ce projet de texte a pour objet 
d’encadrer les opérations 
d’attribution des terres à mettre 
en valeur et de mettre en place 
de nouvelles règles concernant 
leurs concessions, et ce, en 
application des dispositions 
législatives en vigueur, explique 
la même source.

Les jeunes de la diaspora ne sont plus tenus de rentrer 
au pays pour créer leurs micro-entreprises

Le ministère délégué 
auprès du Premier 
ministre chargé de la 

microentreprise a annoncé 
mardi l’exemption des jeunes 
établis à l’étranger désirant créer 
des micro-entreprises dans le 
cadre de l’Agence nationale 
d’appui et de développement 
de l’entrepreneuriat (ANADE) 
de l’obligation de rentrer 
au pays pour procéder aux 
démarches administratives 
préliminaires liées à la création 
des microentreprises au niveau 
des agences des wilayas.
Pour ce faire, les citoyens 
intéressés peuvent mandater un 
tiers par une procuration établie 
par les centres diplomatiques et 
consulaires algériens à l’étranger, 

accompagnée d’une copie de la 
carte consulaire valide et une 
copie du passeport algérien 
valide du mandataire, a indiqué 
un communiqué du ministère.
Cette mesure demeure valable 
tout au long de l’opération de 
constitution du dossier et de 
réunion des conditions prévues 
par la loi, a précisé la même 
source.
Une fois toutes les conditions 
sont satisfaites et le dossier de 
création d’une micro-entreprise 
est constitué, la personne 
concernée sera invitée à se 
présenter devant une commission 
de sélection, d’adoption et 
de financement des projets 
d’investissement de l’ANADE 
pour examiner son dossier, a 

ajouté la même source soulignant 
qu’en cas d’empêchement 
justifié de se présenter devant 
ladite commission la personne 
concernée peut recourir à la 

technique de visioconférence.
En cas d’adoption du projet par 
la commission, le bénéficiaire 
ou la personne concernée devra 
regagner le pays dans les délais 

fixés par la commission afin 
d’entamer les démarches pour la 
mise en oeuvre du projet.
Concernant la session de 
formation relative aux 
mécanismes de création des 
micro entreprises, qui figurent 
parmi les étapes exigées, elle 
sera remplacée par une session 
sur les mécanismes de gestion 
des micro entreprises, et ce, 
après validation du projet.
Il s’agit par cette nouvelle 
mesure d’associer les membres 
de la diaspora dans les efforts 
de développement du secteur 
des micro-entreprises et de 
l’entrepreneuriat en Algérie, et 
les encourager à réaliser leurs 
projets et à créer leurs micro-
entreprises en Algérie.
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aNNaBa / aFF aIRES RELIGIEuSES

Les fidèles ont accompli la prière (Salat Istisqa) dans 39 mosquées

aNNaBa / LuTTE ConTRE CoVId 19

La sureté de wilaya toujours 
à pied d’œuvre 

A Annaba comme dans 
toutes les wilayas 
du pays, les fidèles 

ont accompli, hier, vers 10 

heures du matin, la prière 
(Salat Istisqa) à travers les 
39 mosquée annoncées par la 
direction des affaires religieuse 
et du wakf de la wilaya .Ainsi 

les fidèles seul ou par petits 
groupes se sont dirigés vers 
les mosquées les plus proches 
de leurs domiciles pour prier 
Allah le tout puissant et 

solliciter sa clémence pour 
nous apporter la pluie sur la 
terre en cette période marquée 
par un manque de pluie 
durant cette saison hivernale. 

" Nous avons prié Allah le 
tout puissant et sa clémence 
pour plus de pluie car disent 
les fidèles sous l'effet de l'eau 
toute chose est vivante".

Les services de la sûreté 
de wilaya d’Annaba 
en collaboration avec 

la direction du commerce  
intensifient leur présence sur 
le terrain chaque   jour dans le 
but de sensibiliser les citoyens 

au port du masque protecteur 
et les inciter à respecter les 
mesures préventives contre la 
propagation du Coronavirus, 
a-t-on constaté sur place.  
Selon notre source  de la 
sureté de wilaya, les sanctions 
sont appliquées  contre les 

contrevenants. L’une des 
missions est  de préserver les 
acquis sanitaires du pays et de 
réaliser des résultats positifs 
en matière de lutte contre le 
coronavirus, a-t-on indiqué. 
D'après notre source , ces 
campagnes de sensibilisation 

reposent sur un objectif 
principal, celui de changer le 
comportement des citoyens, 

en plus de la diffusion d'une 
culture de cohabitation avec 
ce virus.

 Sihem.F

aNNaBa / JouRnÉE dE La  FEmmE

Célébration du 8 mars : 
Les femmes à l'honneur  

Le 8 Mars sera marqué 
dans les différentes 
localités de la 

wilaya d’Annaba comme 
à l'accoutumée par une 
tendance festive. La fête 
internationale de la femme 
est l’occasion d’organiser 
des activités culturelle, 
artistiques, sportives et 

récréative en l’honneur de 
la femme. Malgré la crise 
sanitaire plusieurs activités 
riches et diversifiées sont 
programmées à travers toute 
la ville, notamment sur les 
lieux de travail. Tables rondes, 
cadeaux offerts, après-
midi festive sont également 
programmés au niveau 
des hôtels et restaurants 

uniquement à l’attention des 
femmes et pour que la gente 
féminine, le temps d’oublier 
leurs soucis et d’entrevoir 
l’avenir avec optimisme. 
Cette journée sera consacrée 
à la célébration des sacrifices 
des femmes dans tous les 
domaines de la vie, la femme 
est devenue très active, elle 
a démontré ses capacités 

créatives. Le 8 mars sera 
consacré à ses réalisations 
et sa réussite. Dans ce même 
cadre, la presse écrite s’est 
impliquée dans la célébration 
de cet évènement. C’est le cas 
du journal Seybouse times 
qui a eu l’heureuse initiative 
d’organiser à l’intention de la 
gent féminine, un concours 
qui récompensera les trois 

(3) premières participantes 
après un tirage au sort. Ces 
récompenses portent sur 
un pack détente : Hamam 
avec gommage et brushing 
chez Bleu Bey au complexe 
touristique , soins pour mains 
et pose capsule chez Esprit 
Zen et une magifique box 
spéciale fête de la femme de 
chez Bedouine Cosmétiques.

Imen.B

Tayeb Zgaoula

aNNaBa / CoVId-19:

Vaste campagne de désinfection des espaces publics

Une vaste opération 
de nettoiement et 
de désinfection des 

espaces publics et surfaces 
environnementales de la 
commune d’Annaba, ainsi que 
de plusieurs infrastructures 
des  administrations publiques 
et différents centres d’accueil 
public, a été lancée dans le 
cadre des mesures préventives 
de lutte contre la propagation 
du nouveau Coronavirus 
(Covid-19). Menée par les 
services de la commune et 
la direction de protection 
de l’environnement, EPIC 
Annaba propre, avec la 
participation de plusieurs 
institutions. Il s’agit des 
équipes de désinfection 
mobilisées par la direction 
de la wilaya. Equipées 
de moyens matériels 
conséquents, des équipes 

spécialisées dans la lutte 
contre les risques biologiques 
et d’épidémies L’objectif de 
cette action est de sécuriser 
la santé des citoyens tout en 
assurant la sécurité, aussi bien 
des agents de nettoiement 
que les agents de sécurité 
chargés de l’application du 
confinement sanitaire partiel. 
En effet, les opérations de 
désinfection et de stérilisation 
se sont multipliées, ces 
derniers jours, en raison, 
de la propagation de la 
covid-19, faisant désormais 
partie intégrante dans la vie 
quotidienne des citoyens. 
Bien que le port du masque et 
la distanciation sociale soient 
aujourd’hui la meilleure 
arme pour se protéger du 
coronavirus. Des opérations 
similaires sont prévues pour 
désinfecter la quasi-totalité 
de la commune.

Sarah Yahia
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aNNaBa / CadRE dE VIE

L’Oued Safsaf…un foyer central de prolifération 
des moustiques et autres bestioles

aNNaBa / maRInE na TIonaLE

Opération de sauvetage réussie 
de cinq (5) marins pêcheurs 

par la marine nationale

CHETaIbI / IncEndIES dE FoRÊTS

Une importante réserve 
de maquis ravagée par 

les flammes 

L’oued Safsaf à Annaba 
est devenu au fil des 
années un véritable 

foyer de prolifération des 
moustiques en hiver comme en 
été, un danger pour les habitants 
des cités avoisinantes (cité du 
8 Mars et cité du 19 Mai 1956, 
Oued Dheb2) qui se plaignent 

souvent des désagréments 
causés par la pollution de ce 
cours d’eau, qui n’en est plus 
un depuis belle lurette. En effet, 
cet oued où coulait une eau 
naturelle et où vivait la carpe, 
il y a une trentaine d’années 
s’est transformé en une sorte 
de déversoir où sont évacuées 
les eaux usées de milliers 

d’habitants qui jettent en prime 
une multitude de déchets solides. 
La mauvaise herbe a poussé et 
s’est développée sur les berges. 
Gros rats, insectes, moustiques, 
serpents et autres bestioles y 
vivent et les odeurs nauséabondes 
qui s’en dégagent envahissent 
les lieux et indisposent les 
riverains. «La dégradation du 

cadre de vie de la cité ne date 
pas d’aujourd’hui», affirme 
un habitant qui se plaint de la 
prolifération des moustiques et 
des mauvaises odeurs qui se 
dégagent de l’oued surtout quand 
le climat s’adoucit. Les habitants  
vivent, en effet, dans des 
circonstances particulièrement 
difficiles, avec une dégradation, 

qualifiée d’irrémédiable, de 
leur cadre de vie. Selon des 
déclarations recueillies auprès 
de certains habitants, qui ont 
eu recours à nos colonnes pour 
attirer l’attention, disent-ils, des 
responsables locaux sur leurs 
conditions de vie, cette cité n’est 
plus qu’un amas de misère, de 
mal-être et d’insalubrité.

Cinq marins pécheurs, qui étaient à 
bord d’un chalutier ayant pris feu au 
large des côtes d’Annaba, ont été tous 

sauvés de la noyade par la garde maritime 
affiliée à la garde marine nationale, vendredi 
dernier. 
Les cinq  marins  se sont jetés à l’eau après 
que leur bateau de pêche ait pris feu. Sauvés 
de justesse, les cinq marins ont été repêchés 
sains et saufs et transférés vers le CHU IBN 
ROCHD

Une importante réserve de 
maquis et de végétation 
sèche est partie en fumée 

lors de d’un incendie ravageur qui 
s’est déclaré la fin de semaine passée, 
au niveau de la localité Zaouia de 
la commune de Chetaibi. Aussitôt 
alertés, les services de la Protection 
civile de la wilaya d’Annaba, se sont 
dépêchés sur les lieux, et  ont réussi 
difficilement  à maitriser l’incendie. 
Fort  heureusement l’incendie n’a 
occasionné que des dégâts matériels, 
sachant que l’incendie a généré 
d’importants panaches de fumée qui 
obstruaient la vision des conducteurs 
sur  cet axe routier très fréquenté. Les 

efforts des éléments de la protection 
civile conjugués à la mobilisation des 
citoyens ont permis de circonscrire 
les flammes et de maitriser l’incendie. 
Ces incendies de forêts sont le plus 
souvent dus à la négligence humaine.

Hausse drastique de la sardine à Alger : Les principales raisons

Le coût de la sardine, 
aliment grandement 
consommé par 

les Algériens, atteint des 
sommes records et ne 
semble montrer aucune 
baisse dans les marchés de 
la capitale algérienne.
Au Marché 12 de la 
commune de Belouizdad, 
dans la wilaya d’Alger, un 
vendeur local explique, ce 
jeudi, les facteurs ayant 
déterminé le prix de ce 
produit alimentaire, qui 
s’élève actuellement à 1 000 
Da le kilo, soit 25 000 Da le 
prix de la caisse au niveau 
du port d’Alger.
De plus, il est à noter que 
cette flambée ne concerne 
pas uniquement la sardine, 
mais bien d’autres produits 
de la mer tels que les 
différents gros poissons 
ainsi que les crustacés. Les 

prix de ces derniers varient 
entre 1 400 et peuvent 
monter jusqu’à 2 200 Da le 
kilo.
Selon le vendeur, la flambée 
considérable des prix de ces 
ressources maritimes serait 
liée de manière générale 

aux mauvaises conditions 
météorologiques, ce qui 
a drastiquement limité 
l’offre et causé une pénurie 
des produits, amenant ces 
derniers à être vendus à un 
prix exorbitant
D’après le vendeur, les prix 

semblent se encore diriger 
vers une hausse, notamment 
avec l’approche du mois 
sacré du Ramadan, où la 
demande sera plus élevée.
Une importante flambée des 
prix de l’huile de table
Les prix de l’huile de table 

font également l’objet 
d’une hausse sans précédent 
depuis plusieurs jours, 
ce qui a amené le groupe 
Cevital d’Issad Rebrab à 
réagir dans le but de clarifier 
ce sujet.
Dans le communiqué rendu 
public, la société précise que 
la montée des prix est due 
à des facteurs extérieurs, 
dont l’augmentation du 
prix des matières premières 
sur le marché mondial et 
la dévaluation du dinar 
algérien face au dollar 
américain.
De ce fait, la même 
source précise que cette 
hausse « ne concerne pas 
uniquement les huiles, elle 
touche également d’autres 
produits comme les pâtes 
alimentaires et le lait, pour 
ne citer que ceux-là ».

Boueche Sara

Boueche Sara Sarah Yahia

I.B



Drame à Biskra
3 morts lors des travaux d’assainissement

Skikda 

Un crime effroyable secoue la ville de Collo

JIJEL / Zones d’ombre 
Les programmes de développement dénotent 

d’une approche visionnaire

Trois ouvriers sont 
morts asphyxiés dans 
une bouche d’égout 

au niveau de la wilaya de 
Biskra. Le drame est survenu 
jeudi dernier, aux environs 
de 8 h. Les trois ouvriers 
travaillaient pour le compte 
d’une entreprise qui est 
chargée de renouveler le 
système d’assainissement de 
la commune de Foughala, 
selon Algerie360.
En effet, trois personnes dans 

la trentaine ont trouvé la mort 
au niveau de la commune 
de Foughala, alors qu’elles 
étaient en train de travailler 
à l’intérieur des conduites 
de la commune, destinées à 
collecter et à évacuer les eaux 
usées. Les trois ouvriers sont 
morts par asphyxie.
Trois morts et un blessé
Selon le journal arabophone 
Al Nahar, une autre personne a 
failli y passer. Elle a été sauvée 
In Extremis par ses collègues, 

suite à cet l’incident.  Les 
quatre ouvriers travaillaient 
tous pour le compte d’une 
entreprise qui est en charge 
d’un projet de renouvellement 
du réseau d’assainissement 
de la commune de Foughala, 
dans la wilaya de Biskra.
L’intervention des éléments 
de la protection civile a été 
enregistré à 8 h 45. Les trois 
victimes ont été directement 
transportées vers l’hopital 
Zeyouchi Mohamed de Tolga. 

L’ouvrier blessé a été évacué, 

lui aussi, en toute urgence, 

afin de bénéficier des soins 
nécessaires.

Les éléments de la 

gendarmerie nationale se 

sont également déplacés sur 

les lieux de l’accident. Une 

enquête sera ouverte afin 
d’élucider les circonstances 

exactes de ce drame qui a 

couté la vie à trois ouvriers.

La ville de Collo, dans 
la wilaya de Skikda, a 
été témoin d’un violent 

meurtre d’une personne 
quinquagénaire, créant un état 
de peur dans la ville, selon 
Algerie360.
La commune, située dans 
le Nord-Est de l’Algérie a 
enregistré hier, un meurtre dont 
la victime est un homme ayant 
la cinquantaine d’années. Bien 
que l’identité du meurtrier 
demeure actuellement 
inconnue, l’arme du crime l’est 
beaucoup moins, puisqu’il 
s’agit ni plus ni moins que 
d’une faucille.
D’après les sources locales, 

cet acte criminel s’est déroulé 
au niveau de la cité des 700 
logements à Collo. En effet, 
ce qui a débuté comme un 
violent accrochage physique 
entre la victime et le criminel, 
âgé d’une trentaine d’années, 
s’est rapidement transformé en 
meurtre, après que la personne 
quinquagénaire ait reçu un 
coup de faucille au niveau de 
son abdomen.
Les services locaux de la 
Protection civile se sont rendus 
sur les lieux du crime afin de 
procéder à l’évacuation de 
l’individu, gravement blessé, 
en direction des services des 
urgences les plus proches. 

Toutefois, ce dernier n’a pas 
survécu à ses blessures.
La relation liant l’assassin et 
la victime ainsi que l’origine 
de cette altercation jusqu’à 
présent inconnues, une enquête 

a été ouverte par les éléments 
de la Police, dans le but d’en 
savoir davantage sur les motifs 
et les circonstances ayant mené 
à cet acte criminel, et de lever 
le voile sur cette affaire.

Le chargé de mission 
à la Présidence de la 
République, Brahim 

Merad, a affirmé, jeudi lors 
de l’inspection de plusieurs 
zones d’ombre dans la wilaya 
de Jijel, que la politique 
suivie dans la concrétisation 
des différents programmes 
de développement dans ces 
régions “dénote de l’approche 
intelligente et visionnaire du 
Président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune”, selon 
APS.
“La politique suivie dans la 
concrétisation des différents 
programmes de développement 
des zones d’ombre dénote 
de l’approche intelligente et 
visionnaire du Président de 
la République, Abdelmadjid 
Tebboune, une approche à 
même de sortir le citoyen de 
l’isolement”, a-t-il déclaré 
après l’inspection de nombre 
de projets de développement 

et l’écoute des citoyens de ces 
zones.
Il évoqué, à ce propos, un travail 
en cours à travers les différents 
programmes de développement 
pour réunir les conditions de 
vie propices permettant la 
sédentarisation des populations 
et l’encouragement de 
l’installation dans ces régions.
Soulignant le recensement de 
certains problèmes, il a fait 

état de la résolution d’autres 
notamment le raccordement 
aux réseaux d’électricité et de 
gaz, le bitumage des routes, 
l’alimentation en eau potable, 
le raccordement aux réseaux 
d’assainissement. Tous ces 
projets, a-t-il ajouté, sont 
indispensables pour une vie 
décente.
M. Merad qui s’est rendu dans 
5 communes montagneuses, a 

fait savoir que le Président de 
la République “ne se contente 
nullement des rapports 
parvenus des différents 
services sur le développement 
local, il nous a instruit de 
descendre sur le terrain et 
de lui communiquer des 
comptes rendus quotidiens” 
afin de déterminer les moyens 
de garantir le bien-être à la 
population des zones d’ombres.
Au deuxième jour de sa visite 
dans la wilaya de Jijel, M. 
Merad a donné le coup d’envoi 
du raccordement à l’électricité 
et au gaz naturel de 13 zones 
d’ombre situées dans les 
communes de Sidi Maarouf, El 
Ancer et Djemaa Beni Habibi.
Il a également procédé au 
lancement de l’opération de 
réaménagement et de bitumage 
de plusieurs routes en sus de 
l’alimentation des habitants de 
8 autres zones d’ombre en eau 
potable.
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Affaire 
du siège de 
Sonatrach 

saccagé : Le 
tribunal rend 

verdict

Le tribunal 
correctionnel de 
Bir Mourad Raïs, 

a rendu, le 04 mars, son 
verdict dans  le procès 
de 35 supporters du 
Mouloudia d’Alger (MCA), 
dans l’affaire du siège de 
Sonatrach saccagé, selon 
Algerie360.
En effet, le juge a prononcé 
un verdict imposant une 
peine de deux ans de prison 
ferme à l’encontre deux des 
accusés en l’occurrence 
Zakaria N. et Mohamed 
D, qui sont en fuite avec 
l’émission d’un mandat 
d’arrêt contre eux.
Le tribunal a également 
rendu une un verdict d’une 
peine d’un an de prison 
avec sursis à l’encontre de 
deux des prévenus, assortie 
d’une amende estimée à 100 
000 Da.
Le juge a condamné  
10  autres accusés avec 
une peine de 6 mois de 
prison avec sursis assorti 
d’une amende de 50000 
DA, avec la réadaptation 
des faits d’un délit de 
rassemblement armé à un 
rassemblement non armé 
avec leur innocence. du 
délit d’agression violente 
d’un salarié dans l’exercice 
de ses fonctions.
Il a été également décider 
d’acquitter les autres 
prévenus et d’accepter la 
constitution de Sonatrach 
comme partie civile dans 
l’affaire, tout en les 
obligeant à lui verser une 
indemnité estimée à 100 
mille dinars.



Au Sénégal, l’arrestation de l’opposant Ousmane Sonko 
déclenche des émeutes

Covid-19
« Avec le télétravail, nous condamnons les jeunes recrutés 

à être des salariés de “troisième classe” »

En Arménie, crise ouverte entre Nikol Pachinian et l’armée

La chercheuse en sciences 
du management Isabelle 
Barth pointe, dans une 

tribune au « Monde », les 
conséquences délétères du 
confinement pour les jeunes 
salariés, selon le monde fr.
Tribune. « Je ne pensais pas 
démarrer mon premier job sur 
le canapé de mon salon », « Je 
n’aurais jamais cru intégrer une 
équipe sans connaître personne 
! », « C’est très dur de découvrir 
ses collègues via l’écran 
d’ordinateur ! » Voici quelques-
uns des témoignages que j’ai pu 

recueillir de nouveaux entrants 
sur le marché du travail.
Certes, ils/elles mesurent 
leur chance d’avoir décroché 
un contrat, CDD, CDI (plus 
rarement), alternance, voire 
un stage… mais, avec le 
télétravail, ils ont le sentiment 
de rester dans un sas, une salle 
d’attente et de ne pas faire 
vraiment partie de l’entreprise 
même après plusieurs semaines.
Le phénomène n’est pas 
anecdotique, et il monte 
en puissance. Avec la 
systématisation du télétravail, 

nous condamnons les jeunes 
recrutés à être des salariés 
de « troisième classe ». Les 
faits sont là. Ces nouveaux 
salariés (d’autant plus si c’est 
une première expérience) 
n’ont pas accès aux codes de 
l’entreprise car intégrer une 
culture d’entreprise passe 
par l’informel. Or, l’informel 
disparaît dans le travail à 
distance.
Pas d’informel, plus de codes
En télétravail, plus de 
discussions à bâtons rompus 
à la machine à café, plus de 

pauses cigarette où on papote 
de tout et de rien, plus de clins 
d’œil, soupirs, grimaces, gestes, 
petites phrases, prises de bec, 
rires, private jokes… Et surtout, 
plus de possibilité d’écouter, 
d’observer, d’imiter ce que font 
les autres, ces collègues qui 
sont dans l’entreprise depuis 
plus longtemps. Plus moyen 
d’avoir les codes.
Car les études montrent que 
c’est par l’informel qu’on se 
socialise. Des chercheurs du 
Center for Creative Leadership 
de l’université de Princeton ont 

montré dès les années 1970 
que 10 % des apprentissages 
s’acquièrent par la formation 
formelle, celle qui entre dans le 
plan de formation de l’entreprise 
; 20 % par le non-formel, des 
moments pris sur le temps de 
travail, sans objectifs, sans 
moyens identifiés mais animés 
par l’intention d’apprendre et 
de transmettre ; et 70 % par 
l’informel, c’est-à-dire tout ce 
qui est fait du quotidien le plus 
ordinaire, sans organisation ni 
structure précise.

Le premier ministre a dénoncé une « tentative de 
coup d’Etat », après que l’état-major a réclamé 
sa démission. La menace d’un putsch semble 

pourtant écartée, selon le monde fr.
Des centaines de policiers s’alignent le long des grilles 
du Parlement arménien. Face à eux, des milliers de 
manifestants écoutent dans le calme, ce mercredi 
3 mars, les discours enflammés des représentants 
de l’opposition à la tribune, installée au milieu de 
l’avenue, à Erevan, à côté des tentes où campent 
désormais les protestataires. Le lieu des manifestations 
de l’opposition a changé, mais la revendication reste 
la même depuis le cessez-le-feu du 9 novembre 2020, 
qui a scellé la défaite humiliante de l’Arménie face à 
l’Azerbaïdjan dans la guerre du Haut-Karabakh : le 
premier ministre, Nikol Pachinian, est un « traître » et 
doit partir.
« Pachinian est un ennemi. Tous les moyens pour 
renverser le gouvernement sont légaux ! », lance 
l’ancien premier ministre, Vazguen Manoukian, que 
l’opposition voudrait mettre à la tête d’un nouveau 

gouvernement. Les autorités ouvriront le jour même 
une enquête pour appels publics à un renversement 
violent du régime, mais pour l’heure, la foule 
applaudit. « Nation, armée, victoire ! »,scandent les 
manifestants, le poing brandi vers le ciel.
Jamais, jusqu’ici, l’armée ne s’était mêlée de politique 
en Arménie
Depuis la rue, deux tireurs d’élite positionnés à la 
fenêtre du Parlement sont bien visibles. La photo des 
deux hommes, arme pointée vers la foule, circule de 
main en main. « C’est ça la démocratie ? », s’agace 
une vieille dame, venue manifester avec trois amies, 
en montrant le cliché sur son téléphone. Derrière elles, 
une chanson patriotique résonne à plein volume dans 
les haut-parleurs : « Nous sommes allés combattre 
pour la patrie/Les soldats sont aux frontières pour 
défendre notre liberté. »
Révoltées contre le premier ministre, qu’elles accusent 
d’avoir trahi l’Arménie en acceptant de restituer 
d’importants territoires à l’Azerbaïdjan à l’issue de 
la guerre, les quatre femmes ont accueilli comme 

une bénédiction l’irruption de l’armée dans la crise 
politique qui secoue le pays depuis quatre mois

Le placement en garde à 
vue du député, accusé 
de viols et menaces 

de morts, a provoqué un 
mouvement de colère qui a déjà 
fait quatre morts dans le pays, 
selon le monde fr.
« On a peur, l’heure est grave 
», admet d’une voix inquiète 
El Hadj, habitant du Plateau, 
quartier d’affaires en plein cœur 
de Dakar. Ce vendredi 5 mars, 
l’homme, âgé, prend bien garde 
de ne pas s’avancer trop dans la 
rue. Il se penche prudemment 
pour regarder les manifestants 
courir dans les ruelles, fuyant les 
grenades de gaz lacrymogène 
lancées par les forces de police. 
« Manifester, oui. Mais je suis 
contre les saccages », continue-
t-il.
Pneus brûlés, magasins pillés 
– dont plusieurs enseignes 
françaises –, médias attaqués, 
autoroutes bloquées… Depuis 
l’arrestation d’Ousmane Sonko, 
principal opposant politique 

au président Macky Sall, le 
mercredi 3 mars, manifestations 
et émeutes se sont multipliées 
à Dakar et dans plusieurs 
villes du pays. Au total, quatre 
personnes sont mortes, a indiqué 
le ministère de l’intérieur 
vendredi soir, n’hésitant pas 
à qualifier d’« actes de nature 
terroriste les saccages, pillages 
et dégradations de bâtiments 

publics et de biens privés ». Des 
arrestations et des blessés sont 
aussi à déplorer, sans qu’un bilan 
officiel n’ait été communiqué.
Au Plateau, normalement très 
animé, les boutiques ont toutes 
baissé leur rideau. Les rues 
se sont vidées, tandis que des 
détonations retentissent dans la 
capitale et que des colonnes de 
fumée noire s’élèvent au-dessus 

des immeubles. « Ça fait mal au 
cœur, je ne reconnais pas ma ville 
», lâche Sam Diop, un instituteur 
de 45 ans. Lui clame ne pas être 
un partisan d’Ousmane Sonko 
mais qu’« il faut le libérer, 
même de façon provisoire, car 
ça va mal tourner ». « Il y a de la 
frustration et même de la haine. 
Les Sénégalais en ont ras-le-bol 
de cette situation », prévient 
le Dakarois, expliquant ne pas 
avoir vu de manifestations 
d’une telle ampleur depuis 
2011. Cette année-là, l’ancien 
président Abdoulaye Wade avait 
tenté de changer la Constitution 
pour pouvoir se présenter à un 
troisième mandat. La pression 
de la rue l’en avait empêché.
Frustrations
Les troubles qui secouent depuis 
trois jours la capitale sénégalaise 
sont en effet les plus graves 
depuis des années dans ce pays 
d’Afrique de l’Ouest, considéré 
comme un îlot de stabilité. 
C’est là le résultat d’une affaire 

qui agite le Sénégal depuis un 
mois et a fini par cristalliser 
les frustrations politiques, 
économiques et sociales de la 
population.
A l’origine : Ousmane Sonko, 
dirigeant du parti des Patriotes 
du Sénégal pour le travail, 
l’éthique et la fraternité (Pastef), 
visé depuis début février par une 
plainte pour viols et menaces de 
mort à l’encontre d’une jeune 
employée d’un salon de beauté. 
Arrivé troisième à l’élection 
présidentielle de 2019, l’homme 
est particulièrement populaire 
parmi la jeunesse urbaine 
et la diaspora en Europe. 
Lorsqu’il est convoqué par un 
juge d’instruction, le 3 mars, 
ses partisans voient rouge et 
commencent à se mobiliser. 
Alors qu’il est en chemin pour 
le tribunal, la mobilisation 
grandit. Il est arrêté pour « 
trouble à l’ordre public » et « 
participation à une manifestation 
non autorisée ».
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Débat identitaire au Liban sur fond 
de chaos généralisé

Joe Biden en plein dilemme sur
 le nucléaire iranien

Covid-19 en France: 

la vaccination sera-t-elle bientôt 
obligatoire pour les soignants?

Les 1001 
formes 

d’arnaques au 
vaccin contre 
le Covid-19

L’effondrement 
systémique de l’État 
et de l’économie se 

poursuit au Liban sur fond de 
blocages politiques et de débats 
passionnés sur l’identité du pays. 
Une jeune femme s’empare d’un 
sac de lait en poudre subventionné 
par l’État en lançant des cris 
stridents. D’autres personnes 
tentent de l’en empêcher. La 
mêlée se transforme en une 
violente empoignade. L’incident 
se déroule dans un supermarché 
de Beyrouth, le jeudi 4 mars.   
Cette scène, dont les images ont 
fait le tour de la Toile, résume 
fidèlement la situation au Liban 
un an et demi après l’éclatement 
de la pire crise économique et 
financière de son histoire.
Depuis le 17 octobre 2019, 

le pays du Cèdre s’enfonce, 
inexorablement, dans un chaos 
indescriptible, caractérisé par 
l’effondrement de l’État, de la 
monnaie nationale, du secteur 
bancaire, de l’économie, des 
systèmes éducatif et hospitalier. 
Un effondrement généralisé, 
accompagné d’une hausse de 
la criminalité et de l’insécurité, 
aggravé par la double explosion 
dévastatrice du port de Beyrouth, 
le 4 août 2020, qui a fait 206 
morts, plus de 6 500 blessés et 
détruit une partie de la capitale. 
Aggravé également par la 
progression exponentielle de la 
pandémie du coronavirus.
La colère des gens éclate dans la 
rue
Après une accalmie de plusieurs 
mois, les Libanais sont 

redescendus dans la rue, début 
mars, bloquant des routes dans 
tout le Liban à l’aide de pneus 
enflammés et de bennes à ordure. 
Une colère provoquée par une 
nouvelle baisse historique de la 
monnaie nationale, qui a atteint 
10 000 livres pour un dollar, 
balayant ce qui restait de leur 
pouvoir d’achat dans un pays qui 
importe la majeure partie de ses 
besoins essentiels. Avant la crise, 
un dollar valait 1 500 livres.
Le salaire minimum a perdu 
84% de sa valeur, passant de 
l’équivalent de 450 dollars à 72 
dollars par mois, plaçant le Liban 
juste avant l’Afghanistan et après 
le Bangladesh dans le classement 
des pays aux plus faibles revenus 
par habitant, selon le centre de 
recherche et institut de sondage « 

Information International », basé 

à Beyrouth. 

En quelques mois seulement, 

le nombre de Libanais qui ont 

basculé dans la pauvreté extrême 

a triplé, passant de 8% à 23%, et 

plus de 55% des 5 millions de 

Libanais vivent sous le seuil de 

la pauvreté, selon des chiffres de 

la Banque mondiale datant de 

mai 2020. Depuis, la situation 

s’est considérablement dégradée. 

« Je vends des citrons de mon 

jardin et des œufs frais de mon 

poulailler pour essayer de 

boucler mes fins de mois. Jamais 
je n’aurais cru en arriver là », se 

lamente Hoda, une psychologue, 

veuve de 60 ans.

À peine un mois après son 
investiture, le nouveau 
président américain 

est appelé à lever les sanctions 
américaines contre l’Iran par 
plusieurs ONG pacifistes. À 
droite, le Sénat conservateur le 
somme de rester prudent vis-à-vis 
de la République islamique.
Trente-deux ONG américaines 
sont montées au créneau dans 
une lettre adressée, le 3 mars, au 
président Joe Biden. Craignant une 
escalade des tensions militaires 
impliquant leur pays au Moyen-
Orient, elles pressent la nouvelle 
administration américaine de 
signer au plus vite un nouvel 

accord sur le nucléaire iranien. 
D’après ces ONG pacifistes, plus 
le temps passe, plus le retour 
à l’entente avec l’Iran au sein 
d’un accord sera compliqué : 
“Plus longtemps les éléments de 
‘pression maximale’ [politique 
de pression sur l’Iran instaurée 
par Donald Trump] resteront en 
vigueur, plus ils continueront à 
enhardir les partisans de la ligne 
dure et à rendre la diplomatie 
américano-iranienne difficile”.
Les signataires du courrier ont 
décidé de réagir après les frappes 
américaines du 25 février contre 
une milice pro-iranienne en Syrie. 
Un signal fort envoyé à Téhéran 

par l’administration Biden, en 
réponse à de récentes attaques 
à la roquette contre les intérêts 
américains en Irak. Estimant qu’il 
s’agit là d’une “escalade militaire” 
entre les parties, le groupement 
d’ONG s’inquiète et souligne 
“l’urgence d’une nouvelle ligne 
de conduite” à adopter vis-à-vis 
de l’Iran. Une inquiétude partagée 
par des élus démocrates qui ont 
critiqué cette décision, accusant 
le président américain d’avoir 
ordonné ces raids en Syrie sans 
l’autorisation du Congrès.
Depuis l’arrivée de Joe Biden au 
pouvoir, les États-Unis et l’Iran 
se jaugent. Soucieux de ne pas 

apparaître trop faibles face à 

l’ennemi juré, les deux pays font 

monter les enchères, au risque de 

repousser le sauvetage de l’accord 

sur le nucléaire iranien pourtant 

promis par Joe Biden.

Ainsi, après avoir laissé 

Washington patienter dix jours, 

Téhéran a finalement rejeté, le 
28 février, une offre de dialogue 

direct formulée par les États-

Unis. Les autorités iraniennes ont 

déclaré qu’elles ne considéraient 

“pas le moment approprié”. En 
cause, les frappes américaines de 

la semaine dernière en Syrie.

En France, le Premier 
ministre et le ministre 
de la Santé ont appelé 

solennellement les personnels 
soignants à se faire vacciner contre 
le Covid-19. Ils n’excluent pas la 
possibilité de la rendre obligatoire. 
Seul un soignant sur trois est 
vacciné contre le coronavirus. Une 
attitude qui pourrait compromettre 
la lutte contre la pandémie, 

s’inquiète le gouvernement.  
Avec 40% des soignants vaccinés 
en Ehpad et 30% sur l’ensemble 
des soignants et face au risque 
d’infection à l’hôpital, Olivier 
Véran les a appelés, dans une lettre, 
à se faire vacciner « rapidement » 
au nom de la « sécurité collective».
La vaccination des soignants 
se justifie par les infections 
nosocomiales à Covid-19 
recensées dans les établissements 
de santé, estime une association 
de patients spécialiste de ce type 
d’infections.
« Obligation déontologique »
« Aujourd’hui, le refus vaccinal 
Covid-19 par des professionnels 
du soin relève d’un manquement 
à l’éthique et à leur obligation 
déontologique, qui est de ne pas 
exposer autrui à un risque qui 
peut être évité », note vendredi 

l’association Le Lien dans un 
communiqué. L’association de 
défense des patients réclame 
de rendre la vaccination des 
personnels soignants obligatoire et 
juge « inacceptable » la couverture 
vaccinale insuffisante des 
soignants. Avant le lancement de la 
vaccination, le risque nosocomial 
était difficilement évitable, mais 
plus maintenant, souligne-t-elle.
L’agence sanitaire Santé publique 
France (SPF) a recensé 44 401 cas 
de Covid-19 nosocomiaux entre 
janvier 2020 et le 14 février 2021, 
dont 26 839 étaient des patients et 
17 552 des professionnels de santé, 
dans environ 1 000 établissements 
de santé.
Sachant que la France compte 
plus de 3 000 établissements de 
santé, Le Lien table sur au moins 
trois fois plus de cas que le chiffre 

recensé par l’agence sanitaire, 
en prenant en compte les sous-
signalements. « Les établissements 
qui signalent sont en général les 
meilleurs en termes de lutte contre 
les infections nosocomiales ». « 
Ainsi en prenant les chiffres des 
1 000 établissements qui en ont 
signalé et en les multipliant par 3, 
on est dans la fourchette basse de 
la vérité », maintient l’association 
Le Lien.
« Avec 130 000 infections 
nosocomiales à Covid-19 en 
France en 2020, la vaccination 
des professionnels du soin n’est 
plus une option », réaffirme 
l’association. Un calcul que 
l’agence sanitaire SPF réfute, 
refusant d’extrapoler ces données 
à l’ensemble des établissements de 
santé.

De la fabrication de faux 
vaccins contre le Covid-19 à la 
multiplication des arnaques en 
ligne, tour d’horizon des multiples 
manières dont les criminels 
cherchent à exploiter le désir des 
populations d’être vaccinées au 
plus vite.
Il y en avait près de 2 500 doses 
dans un hangar en Afrique du Sud, 
et plus de 3 000 dans une usine 
en Chine. Interpol, l’organisation 
internationale de coopération 
policière, a annoncé, mercredi 
3 mars, le démantèlement d’un 
réseau de distribution de faux 
vaccins contre le Covid-19 qui 
opérait dans ces deux pays.
En tout, cette opération a permis 
d’arrêter plus de 80 personnes 
qui participaient à la fabrication 
et à la vente de ces produits de 
contrefaçon. “Nous nous félicitons 
de ce résultat, mais ce n’est que la 
partie émergée de la criminalité qui 
s’est développée autour des vaccins 
contre le Covid-19”, a précisé 
Jürgen Stock, le secrétaire général 
d’Interpol dans un communiqué de 
presse.

Deux mille dollars l’injection 
d’un faux vaccin

Les exemples d’arnaques 
aux vaccins se multiplient en 
effet depuis le lancement des 
campagnes de vaccination à 
travers le monde. Il y a un mois, 
les autorités chinoises ont ainsi 
arrêté le cerveau d’un autre réseau 
de distribution de faux vaccins qui 
avait fabriqué près de 60 000 doses 
à partir d’une “solution saline”. 
Avant d’être arrêté, celui-ci avait 
réussi à gagner plus de 2,7 millions 
de dollars grâce à son opération 
criminelle.
Une clinique privée de Monterrey 
au Mexique proposait, quant à elle, 
des injections de faux vaccins de 
Pfizer-BioNTech contre la coquette 
somme de 2 000 dollars, ont révélé 
les autorités mexicaines qui ont pu 
y mettre un terme le 17 février.
“Nous assistons avec les vaccins 
au même phénomène que ce qui 
s’était passé l’an dernier avec les 
masques de protection”, explique 
Jan Op Gen Oorth, porte-parole 
d’Europol, l’agence européenne de 
coopération des polices criminelles 
contactée par France 24.
Les arnaques aux masques et 
autres équipements de protection 
pour limiter le risque de 
contamination avaient en effet été 
l’une des activités favorites des 
organisations criminelles durant les 
premiers temps de la pandémie. La 
course aux vaccins et la frustration 
de la population dans certains 
pays, notamment en Europe, face 
aux lenteurs des campagnes de 
vaccination ont fourni de nouvelles 
opportunités aux criminels.
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EN u17 : 
Le vol vers le Maroc annulé

Ligue des champions : 
Impuissant, le Chabab hypothèque ses chances 

pour les quarts

La sélection algérienne 
U17 qui doit prendre part 
à la CAN de la catégorie 

au Maroc et qui devait s’envoler 
d’Alger aujourd’hui, a vu son vol 
annulé pour cause de fermeture 
de l’espace aérien marocain à 
cause du coronavirus.
Le départ est donc reporté à une 
date non encore définie, alors que 
le Maroc a annoncé une fermture 
de son espace aérien jusqu’au 21 
Mars et que le tournoi débute le 
13 du même mois.
Ce décalage risque de perturber 
de nouveau la préparation du 
staff algérien et remettre en cause 
les deux matchs amicaux prévus 

au Maroc contre la Côte d’Ivoire 
demain et l’Ouganda le 10.
Il est a noter que d’autres 
délégations comme elles du 
Soudan et de la Côte d’Ivoire sont 
déja arrivées sur place.
Il est à noter par ailleurs que 
le staff technique a procédé au 
remplacement de trois joueurs, 
à savoir DJELALDA Mohamed 
(Paradou AC), KALEM Mahdi 
(Stade Rennais, France) et 
KHETIR Rayan (FC Istres, 
France) par respectivement 
BOUICHAOUI Nadji (USM 
Alger), AKHRIB Lahlou (JS 
Kabylie) et ZAOUI Salah-eddine 
(Académie FAF).

Méconnaissable, le CR 
Belouizdad a raté 
une belle occasion de 

relancer ses chances en Ligue des 
champions d’Afrique de football, 
en concédant le match nul (1-1) 
face aux Soudanais d’Al-Hilal, 
vendredi soir au stade du 5-juillet 
d’Alger, à l’occasion de la 3e 
journée (Gr.B).
Les Algérois ont été surpris 
d’entrée, en concédant l’ouverture 
du score dès la 4e minute de jeu. 
Sur une mauvaise relance dans 
l’axe du gardien de but Taoufik 
Moussaoui, l’ancien attaquant 
du CABB Arreridj Mohamed 

Abderrahmane Al-Ghorbal, s’est 
retrouvé pratiquement seul devant 
le gardien, et ne s’est fait prier pour 
donner l’avantage à son équipe.
Un scénario inattendu pour les 
coéquipiers du capitaine Nessakh, 
qui a ont complétement raté 
l’entame de la partie face à une 
équipe soudanaise bien en place.
Manquant de concentration, 
notamment dans le secteur 
offensif, le CRB n’a enregistré 
aucune occasion notable, laissant 
l’adversaire contrôler à son 
avantage les débats, et aurait même 
pu corser l’addition à deux reprises.
Avec trois joueurs à vocation 

offensive (Sayoud – Koukpo – 
Ngombo), le Chabab s’est montré 
jusque-là impuissant, avant que 
le Béninois Marcelin Koukpo, 
de retour d’une suspension, ne 
débloque la situation et parvient à 
remettre les pendules à l’heure peu 
avant la pause (43e) d’une belle 
talonnade en pleine surface
Après la pause, le Chabab est 
revenu avec l’intention de prendre 
l’avantage, en exerçant un pressing 
haut dans le camp soudanais, 
mais sans pour autant inquiéter la 
vigilance du portier Ali Abdallah 
Abou Achrine.
La sortie sur blessure du maître 

à jour belouizdadi Amir Sayoud 
(64e), est venue chambouler 
les plans de l’entraîneur Franck 
Dumas, ce qui a contraint le 
Chabab a baissé du rythme.
Durant le dernier quart d’heure 
de la partie, le club champion 
d’Algérie sortant a poussé en 
attaque, jusqu’à obtenir un penalty 
en fin de match, malheureusement 
raté par le rentrant Bellahouel 
(90e+1)
Un mauvais résultat qui compromet 
sérieusement les chances du 
CRB pour la qualification aux 
quarts de finale, et qui intervient 
quelques jours après la lourde 

défaite concédée à Dar Es-Salaam 
(Tanzanie) face aux Sud-africains 
de Mamelodi Sundowns (1-5). 
Cette rencontre qui devait se jouer à 
Alger a été délocalisée en raison du 
variant sud-africain du Covid-19.
Dans l’autre match de cette poule, 
le club congolais du TP Mazembe 
(2e, 2 pts) et Mamelodi Sundowns 
(1er, 6 pts), s’affronteront samedi à 
Lubumbashi (14h00, algériennes) 
dans une véritable affiche.
Lors de la 4e journée, prévue mardi 
16 mars, le Chabab se rendra à 
Khartoum pour défier Al-Hilal, 
alors que Mamelodi Sundowns 
recevra le TP Mazembe.

FIFa : 
Le TAS donne raison à Zetchi

Le Tribunal arbitral de 
sport (TAS) de Lausanne 
(Suisse), a décidé de 

réintégrer le président de la 
Fédération algérienne de football 
(FAF) Kheïreddine Zetchi dans 
la course, en vue des élections 
du Conseil de la Fédération 
internationale (Fifa), prévues 
le 12 mars à Rabat (Maroc), 
en marge de l’Assemblée 
générale élective (AGE) de la 
Confédération africaine (CAF), 
a appris l’APS vendredi auprès 
de l’instance fédérale.
La décision fait suite à un recours 
introduit par la président de la 
FAF, après le rejet de son dossier 
de candidature par la Fédération 
internationale (Fifa), le 26 
janvier dernier, pour avoir omis 
de signaler deux suspensions 
antérieures sur le plan national 

(2016) et continental (2018).
Ainsi, Zetchi est de nouveau 
candidat pour arracher l’un 
des deux sièges libérés en fin 
de mandat de quatre ans par le 
Tunisien Tarek Bouchamaoui 
et l’Egyptien Hani Abo Rida, 
en compagnie de deux autres 
candidatures : le Marocain Fawzi 
Lekdjaâ, et Abo Rida, qui brigue 
un second mandat.
Zetchi (55 ans) ambitionne 
à travers sa candidature, de 
devenir la deuxième personnalité 
sportive algérienne à intégrer le 
Conseil de la Fifa après l’ancien 
président de la FAF Mohamed 
Raouraoua, qui avait été élu 
membre du Comité exécutif de 
l’instance internationale lors de 
l’Assemblée générale élective 
de la CAF en février 2011 à 
Khartoum (Soudan).
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Trêve internationale :
Les clubs sont en passe de remporter la guerre contre 

les sélections

FC Barcelone : 
Tout ce qu’il faut savoir sur les trois candidats 

aux élections présidentielles

Conscients de la période de 
quarantaine imposée aux 
individus entrant sur le 

territoire britannique, les coachs 
de Premier League ne veulent pas 
lâcher leurs joueurs.
Jürgen Klopp et Pep Guardiola 
ont été opposés sur de nombreux 
sujets ces dernières années. Entre 
rivalité sportive et déclarations 
fortes interposées, l’Allemand et 
le Catalan ne sont probablement 
pas meilleurs amis. Mais ils 
sont au moins d’accord sur un 
point : tous deux ne veulent pas 
laisser filer leurs stars lors de la 
prochaine trêve internationale. 
Et pour cause, beaucoup d’entre 
elles devraient observer une 

période de quarantaine au retour 
de leur sélection.
Quelque chose d’inenvisageable 
pour les deux hommes, 
qui comptent bon nombre 
d’internationaux dans leur 
effectif, et qui s’applique 
probablement à bon nombre 
de tacticiens aux quatre coins 
de l’Europe. «Je pense que ça 
n’a aucun sens que des joueurs 
internationaux soient forcés à 
s’isoler pendant dix jours à leur 
retour. On a travaillé pendant 7, 
8 ou 9 mois. Après la trêve, c’est 
le moment décisif de la saison et 
si plusieurs joueurs, 6, 7, 8 ou 9 
ne peuvent pas jouer pendant dix 
jours, ça n’a aucun sens», a lancé 

l’ancien du Barça vendredi. Mais 
ce sont surtout les entraîneurs 
de Premier League qui peuvent 
l’avoir mauvaise.

Vers une annulation ?
Le gouvernement britannique a 
ainsi instauré une liste rouge de 
pays qui force toute personne 
revenant d’un des pays concernés 
à rester 10 jours en quarantaine 
dans un hôtel. Parmi eux, les 
10 pays d’Amérique du Sud, 
le Portugal et certains pays 
africains. Des joueurs comme 
Ederson, Fernandino, Mahrez, 
Gabriel Jesus ou Sergio Agüero 
seraient ainsi indisponibles 
pour Pep Guardiola, alors que 
Thomas Tuchel pourrait par 

exemple devoir composer sans 
Thiago Silva. Marca précise 
que la journée internationale 
pourrait même être reportée, mais 
qu’en attendant, les sélections 
concernées tentent de composer 
des listes avec des joueurs locaux.
Il faut dire que la FIFA a 
assoupli son règlement au vu 
des circonstances et autorise 
désormais (provisoirement) les 
clubs à bloquer leurs joueurs. Il 
est donc tout à fait envisageable, 

en cas de maintien de la journée 
internationale, de voir une équipe 
du Brésil sans aucun joueur 
évoluant en Angleterre ni en 
Espagne, où le pays sudaméricain 
est aussi sur liste rouge. Et pour 
les clubs français ? Les voyageurs 
en provenance d’Amérique 
du Sud doivent respecter une 
quarantaine - sur l’honneur, point 
important - de sept jours. Un 
potentiel coup dur pour le PSG 
donc, qui compte beaucoup de 
joueurs sudaméricains dans ses 
rangs... Des exceptions peuvent 
cependant être négociées avec les 
gouvernements si ces rencontres 
internationales venaient à se 
disputer. Affaire à suivre...

Aujourd’hui, les socios du 
FC Barcelone décideront 
de celui qui sera leur 

président pour les 6 prochaines 
années.
Joan Laporta
Qui est-il ? C’est, de loin, 
l’homme le plus connu par des 
trois candidats, et le grand favori 
des sondages. Et pour cause, il a 
été à la tête du Barça entre 2003 
et 2010, étant là pour le second 
titre de Ligue des Champions 
du club puis étant à l’origine de 
la fameuse Pep Team menée par 
Guardiola. Avocat de métier, le 
Catalan de 58 ans est souvent 
présenté comme un homme 
charismatique, sûr de lui et prêt à 
tout pour arriver à ses fins.
Ses atouts : en plus de sa 
personnalité marquée, il a 
l’expérience du rôle de président, 
contrairement à Freixa et Font. 
Il a de nombreux contacts dans 
le monde du foot, avec des 
dirigeants d’autres clubs comme 
avec des agents, et a l’habitude 
des recrutements galactiques. 
C’est aussi le candidat le plus 
proche du clan Messi, ce qui peut 
être primordial pour convaincre 
l’Argentin de rester, et il compte 
sur le soutien de nombreuses 
légendes comme Samuel Eto’o et 
Carles Puyol.
Ce qui peut lui coûter cher : 
il a beau être le favori, mais 
à Barcelone, certains veulent 
voir du renouveau. Un retour de 
Laporta pourrait être considéré 
comme un pas en arrière, et 
même si son bilan sportif à 

la tête du club est plus que 
satisfaisant, il ne faut pas oublier 
qu’à l’époque, il avait été visé 
par une motion de censure des 
socios (elle n’avait pas abouti). 
Autre point qui peut jouer contre 
lui : il n’a pas forcément les 
faveurs des principaux médias 
catalans, souvent soumis au clan 
Bartomeu.
Les principales lignes de son 
programme : il confiera les clés 
du camion à Mateu Alemany, son 
futur DG qui a notamment fait 
ses preuves à Valence. En plus 
de faire de Messi sa priorité, il 
estime également être en mesure 
de recruter des stars. Il compte 
aussi sur Koeman en fonction des 
résultats et de ce qui sera proposé 
d’ici la fin de saison. Sur le plan 
financier, il estime que les joueurs 
n’auront pas forcément à baisser 
leur salaire, et souhaite surtout 
augmenter les revenus du club. 
L’émission d’obligations est vue 
comme une solution à court terme 
pour avoir plus de fonds. Il a pour 
objectif de relancer la section de 
baseball du club et d’offrir une 
équipe de hand féminine au club.
Victor Font
Qui est-il ? L’homme d’affaires 
de 48 ans spécialiste en conseil 
stratégique et financier fait parler 
de lui depuis quelques années 
déjà, et avait notamment épaulé 
le fameux Marc Ingla lors de la 
candidature de Laporta. Depuis 
2018, il multiplie les apparitions 
publiques pour faire entendre 
son projet. Il se présente comme 
le futur et l’avenir d’un FC 

Barcelone dont le modèle a 
montré des limites.
Ses atouts : c’est la candidature du 
changement, dans la mesure où 
il incarne la jeunesse et l’espoir 
face à deux visages bien connus. 
Le point fort de sa candidature 
reste sans aucun doute le nombre 
conséquent de grands noms 
desquels il s’entoure, avec divers 
théoriciens et méthodologistes 
qui ont fait leurs preuves au 
Barça et avec la Masia. Il peut 
aussi se targuer d’avoir été un 
des principaux responsables 
de l’éviction de Josep Maria 
Bartomeu en octobre dernier.
Ce qui peut lui coûter cher : sa 
communication n’est clairement 
pas au point. C’est ce qui lui a fait 
passer du statut d’outsider crédible 
à celui de troisième roue du 
carrosse, suite à des déclarations 
qui se sont contredites plein de 
fois, des propos sur Koeman 
sur lesquels il a dit revenir ou 
des annonces de collaborateurs 
qui ont finalement refusé de 
se joindre à sa candidature. 
C’est aussi quelqu’un de peu 
expérimenté dans le milieu du 

foot, contrairement aux deux 
autres candidats.
Les principales lignes de 
son programme : son projet 
sportif tournera autour de Xavi 
Hernandez, à qui il confiera 
le rôle de général manager. Il 
a en revanche fait savoir qu’il 
faut s’attendre à une période 
d’austérité sur le plan financier, 
et qu’il n’y aurait donc pas de 
grosse recrue. Plutôt que de 
trouver des fonds extérieurs, il 
souhaite restructurer la dette et 
négocier des salaires revus à la 
baisse avec l’effectif. Il a aussi 
l’intention que chaque section 
sportive du club compte sur une 
équipe féminine.
Toni Freixa
Qui est-il ? Membre de la 
direction de Bartomeu, il connaît 
bien les coulisses du club dont 
il a été porte-parole. L’avocat 
de 52 ans a même travaillé avec 
Joan Laporta entre 2003 et 2005, 
c’est dire à quel point il est dans 
le paysage blaugrana depuis 
longtemps. C’est le candidat de 
la continuité.
Ses atouts : sa présence au club 

depuis longtemps lui a permis de 
s’attirer des contacts privilégiés 
avec les médias, notamment ceux 
qui étaient plutôt pro-Bartomeu. 
C’est aussi le candidat qui a le 
plus détaillé son programme, 
affirmant par exemple qu’il est 
possible de recruter Haaland et 
Mbappé, et a aussi avoué avoir 
un sponsor de 60 millions par 
an pour le maillot. Que ce soit 
crédible ou non, ça peut faire la 
différence auprès des socios.
Ce qui peut lui coûter cher : 
avoir été membre de la direction 
de Bartomeu est un atout... 
mais aussi un défaut. Alors 
que beaucoup de supporters 
veulent du renouveau, l’étiquette 
Bartomeu est bien collée sur le 
front de Freixa. En 2015, il avait 
fait un énorme flop, ne récoltant 
que 3,7% des voix. Rien ne 
devrait avoir changé depuis.
Les principales lignes de son 
programme : en plus d’avoir fait 
des promesses énormes vis-à-
vis du mercato, c’est le seul qui 
ne fait pas de Messi une priorité 
coûte que coûte. Il est aussi prêt 
à conserver Koeman, et mise sur 
Lluis Carreras pour diriger la 
section foot. Il a affirmé avoir déjà 
trouvé un accord pour un sponsor 
maillot de Hong Kong (60 M€ 
annuels), et est prêt à vendre une 
partie de Barça Corporate pour 
250 millions d’euros. Il est aussi 
prêt à imposer des baisses de 
salaires à l’équipe mais promet 
que ce sera compensé sur le 
moyen terme. Lui aussi mise sur 
le sport féminin.
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Porsche lance deux vélos électriques avec Rotwild

Marshall Mode II: 

Ces écouteurs True Wireless peuvent-il se faire 
entendre face à leurs concurrents?

Le constructeur 
automobile Porsche 
cède à son tour aux 

sirènes du vélo à assistance 
électrique avec deux modèles, 
l’un pour la ville, l’autre pour 
les sentiers.
Si certaines marques 

automobiles telles qu’Audi, 
Lamborghini, Mercedes ou 
encore Seat s’intéressent 
au marché de la trottinette 
électrique, d’autres explorent 
la piste du vélo électrique. 
C’est le cas de Porsche 
qui vient de dévoiler deux 
VAE très haut de gamme, 
développés en collaboration 
avec le fabricant de cycles 
allemand Rotwild et 
assemblés outre-Rhin. Une 
annonce qui colle avec la 
présentation le même jour 
du break électrique Taycan 
Cross Turismo qui arrivera 
dans le courant de l’été. 
Mais revenons aux vélos 
électriques de la firme de 

Stuttgart...
Le Porsche eBike Sport 

est un modèle destiné à 
un usage urbain avec un 
cadre tout suspendu 100% 
carbone. Monté sur des roues 
Crankbrothers Iodine 2 de 
27,5 pouces en taille S et 29 
pouces en taille M et L, il est 
propulsé par le tout dernier 
moteur électrique Shimano 
EP8 et alimenté par une 
batterie 530 Wh pour la taille 
S et 630 Wh pour les tailles M 
et L. Porsche ne communique 
pas sur l’autonomie que l›on 
peut en attendre. Le Porsche 
eBike Sport bénéficie 
d›un montage moyen de 
gamme, avec un amortisseur 
arrière Fox Racing Shox 
Float Dps Performance 
réglable sur 3 positions, une 
fourche inversée Magura 
Boltron 100mm, un groupe 
manette+dérailleur électrique 
Shimano XT Di2 et des freins 
Magura MDR-P Sensor. 

Tous les passages de gaines 
sont internes, y compris au 
niveau du guidon. Le tarif de 
9 990 euros est digne d›une 
Porsche, mais pas forcément 
des prestations annoncées.
La forme prime sur le fond
La même impression de 

payer le prix fort pour arborer 
le célèbre écusson se dégage 
du Porsche eBike Cross à 7 
990 euros. Le cadre carbone, 
moteur EP8, l’amortisseur 
et la fourche sont les mêmes 
que ceux du Sport. Idem pour 
les roues qui se chaussent 
juste de pneus Continental 
Cross King en 2.30 plus 
typés VTT. Ce modèle n’a 
droit qu’à une batterie de 
504 Wh. Les freins sont des 
Magura Mt Trail 4 pistons à 
l’avant et 2 pistons à l’arrière 
et le groupe est un Shimano 
XT classique. Le seul vrai 
bonus vient de la tige de selle 
télescopique Crankbrothers. 
Sur le papier, ce Porsche 

eBike Cross semble taillé 
pour une pratique cross-
country pas trop intensive et 
de la balade tout chemin.
La géométrie du cadre est 
assez proche des modèles 
XC de Rotwild, même 
si on peut reconnaître un 
vrai travail sur le design, 
notamment au niveau 
des haubans bien plus 
musclés, l’alignement de 
l’amortisseur et une finition 
générale spécifique qui 
rappelle le style sobre et 

élégant de Porsche. Reste 
à savoir comment tout cela 
se traduit sur le terrain 
en termes d’agrément 
et de performance. 
On aurait aimé que 
l’esprit d’innovation du 
constructeur automobile 
se retrouve quelque part, 
histoire de chasser ce 
sentiment qu’on a d’abord 
affaire un produit marketing 
pensé en premier lieu pour 
les aficionados Porsche.

A la Mode Marshall. 
Après ses écouteurs 
filaires baptisés 

Mode, le constructeur lance 
les Mode II, ses premiers 
écouteurs True Wireless 
(100 % sans fil). Arrivant 
un peu tardivement sur ce 
marché sur lequel Apple et 
ses AirPods et AirPods Pro 
a donné le tempo, Marshall 
embrasse la tendance du 
moment et investi un secteur 
en pleine expansion. Les 
Mode II sont-ils à la hauteur 
de leurs concurrents ?
M, je dis M
Impossible de ne pas 

succomber au look des 
produits Marshall. Depuis ses 
débuts dans l’audio nomade, 
le constructeur décline à 
l’envi ses codes esthétiques. 
Ceux-ci tournent autour du 
logo de la marque dont les 
amplificateurs tiennent la 
scène depuis 1962, mais 
aussi d’un habillage noir 
texturé. Let there be rock !
Pour ses Mode II, l’entreprise 

de Jim Marshall joue sur 
du velours et propose ainsi 
un étui/batterie au design 
identifiable entre tous. A 
l’intérieur, deux écouteurs 
également flanqués du M 
majuscule blanc de Marshall. 
Signe identitaire, s’il en est.

Un mode Transparence à 
doser

A recharger en USB-C (câble 
fourni) ou sur un support de 
charge à induction, les Mode 
II nous arrivent avec quatre 
paires d’embouts siliconés. 
L’étape est importante : 

bien choisir les siens. Cela 
peut être déterminant pour 
le confort, mais aussi pour 
l’isolation passive conférée 
par les écouteurs qui ne 
disposent hélas pas de 
système de réduction de bruit 
actif. S’appairant en deux 
temps trois mouvements, 
les Mode II fonctionnent 
avec l’application Marshall 
Bluetooth.
Les écouteurs s’allument 

automatiquement dès 
qu’extraits de leur écrin et 
s’éteignent sitôt replacés à 

l’intérieur. Ils disposent de 
boutons physiques. Ceux-ci 
permettent de lire/mettre en 
pause un morceau ; avancer/
revenir en arrière ; décrocher/
raccrocher/rejeter un appel 
; convoquer l’assistant 
vocal du smartphone, mais 
aussi d’activer le mode 
dit « Transparence ». « 
Transparence » ? Désormais 
commune à de nombreux 
écouteurs, cette dernière 
fonctionnalité permet de 
percevoir le son extérieur 
tout en écoutant de la 
musique. Simple question de 
sécurité pour se déplacer en 
ville, par exemple, ou pour 
prendre brièvement part à 
une conversation… Grâce 
à l’application Marshall 
Bluetooth, ce mode offre 
ainsi d’ajuster sur une 
échelle graduée de 0 % à 
100 % le niveau sonore des 
sons environnants. Et cela 
fonctionne très bien.
L’application permet de 

personnaliser l’écoute. 

Outre les pré-réglages 
Marshall, Rock, Pop, Hip-
Hop, Electronic, Jazz et Voix 
proposés, il est possible de 
définir sa propre égalisation. 
Ce que nous effectuons, le 
son délivré par les écouteurs 
nous semblant assez aigu. 
Nous parvenons à l’améliorer 
quelque peu. L’écoute se 
poursuit en puisant dans 
différents répertoires. Ici 
Baltazar et You Won’t Come 
Around, là les Floyd et 
Fearless. Là encore Massive 
Attack et Man Next Door… 
Le son est clair et aéré. Il 
est même extrêmement 
détaillé avec une agréable 
spatialisation, comme en 
témoigne l’intro de Morning 
Glory de Jamiroquai. Mais 
l’impression de son très aigu 
reste dominant. A défaut 
d’être basseux, il manque 
aux Mode II de Marshall un 
peu plus de chaleur et de 
mordant dans les graves.
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Symptôme la plupart du 
temps banal, le hoquet 
peut aussi être le signe 

d’un problème de santé plus 
grave. Surtout quand il est 
persistant. Causes possibles, 
traitements et astuces pour le 
faire passer avec le Dr Vianna 
Costil, gastro-entérologue.
D’où vient le hoquet ?
Le hoquet est un phénomène 
physiologique normal. «Il 
est le signe d’une irritation 
d’un nerf présent au niveau 
du diaphragme qui s’appelle 
le nerf phrénique. Quand ce 
nerf est irrité, pour diverses 
raisons, il crée des spasmes 
au niveau du diaphragme 
comme des contractions, avec 
en plus une contraction des 
muscles de la glotte ce qui 
crée le phénomène de hoquet» 
explique le Dr Vianna Costil, 
médecin gastro-entérologue. 
Quelles sont les causes les 
plus courantes du hoquet ?
Le hoquet bénin est celui qui 
se manifeste quand on a mangé 
trop et trop vite. Pourquoi 
? «Parce que cela crée une 
irritation comme l’estomac est 
remplit rapidement, répond la 
spécialiste. Et c’est la même 
chose si on boit des grandes 
quantités de boissons.»  Plus 
encore quand il s’agit de 
boissons gazeuses à cause 
de l’excès d’air avalé. Chez 

le bébé, le hoquet est le 
signe d’une immaturité du 
système anti reflux. Cela 
arrive plus souvent lorsqu’il 
boit vite son biberon.
Alcool, cigarette : des facteurs 
responsables du hoquet ?
Certaines personnes se 
plaignent d’avoir le hoquet 
après avoir bu de l’alcool 
ou fumé. «Il est dit que ça 
pourrait favoriser le hoquet, 
confirme le Dr Costil, 
mais il n’y a pas d’effet 
validé scientifiquement.»
D’où ça peut venir ? L’alcool 
favorise les reflux gastro-
oesophagiens qui eux-mêmes 
peuvent être causes de hoquet. 
C’est une piste... Quant à la 
cigarette, le problème pourrait 
venir de la nicotine qu’elle 
contient. Comme le souligne 
la Haute Autorité de Santé 
dans une recommandation sur 
les substituts nicotiniques «la 
déglutition d’une trop grande 

quantité de nicotine dans 
la salive peut provoquer un 
hoquet». C’est ainsi que les 
gommes à mâcher pour arrêter 
de fumer peuvent causer le 
hoquet tout comme la prise de 
comprimés à sucer ou encore 
l’utilisation de spray buccal.
Hoquet qui dure : 
pourquoi, que faire ?
Vous avez un hoquet chronique 
ou qui dure plusieurs 
jours, plusieurs semaines ? 
«Consultez, répond d’emblée 
le Dr Costil. Quand un hoquet 
dure, il faut faire une radio du 
poumon voire un scanner pour 
voir s’il n’y a pas quelque chose 
de plus que le simple hoquet».
Qu’est-ce que ça peut cacher ? 
«Il peut y avoir une lésion sur 
le diaphragme ou une tumeur 
dans cette région qui peut irriter 
le nerf phrénique ce qui peut 
donner un hoquet fréquent, 
poursuit la spécialiste. Une 
tumeur du pancréas, par 

exemple, qui remonte en 
arrière. Le hoquet peut en être 
un signe d’appel. Cela peut 
aussi être une tumeur de la 
base du poumon qui envahit 
un peu le diaphragme et irrite 
le nerf phrénique. Ce sont des 
raretés mais ça peut arriver.»

Hoquet en dormant ?
Plus rare mais possible, le 
hoquet peut se manifester en 
dormant. La cause à envisager 
: un reflux. «Les reflux 
d’acidité de l’estomac dans 
l’œsophage sont favorisés la 
nuit, comme on est allongé. Le 
hoquet peut être un signe de 
reflux, c’est rare mais ça peut 
arriver» explique la gastro-
entérologue. Si ce hoquet 
vous empêche de dormir, il 
ne faut pas hésiter à consulter 
votre médecin traitant pour 
lui en parler. Un traitement 
anti reflux pourra être mis 
en place et vous permettre 
de retrouver rapidement 
un sommeil de qualité.
Comment le faire passer ?
Des techniques pour faire 
passer le hoquet, il y en a 
des dizaines. Aucune n’est 
validée scientifiquement mais 
certaines s’expliquent sur 
le plan physiologique parce 
qu’elles permettent d’arrêter 
les spasmes des muscles 
inspiratoires (diaphragme, 

intercostal) et donc le hoquet :
→ Gonfler la poitrine en 
prenant sa respiration, 
bloquer la respiration et 
souffler doucement. «C’est 
la manœuvre de valsalva 
utilisée en plongée sous-
marine, explique le Dr Costil. 
Cela joue sur les pressions 
thoraciques et abdominales et 
ça active le nerf vague. Le nerf 
vague pourrait être impliqué 
dans le hoquet parce qu’il agit 
notamment sur la sécrétion 
gastrique et sur les cordes 
vocales. Au niveau des cordes 
vocales, il y a la glotte. En 
jouant sur le nerf vague, cela 
peut diminuer les spasmes 
de la glotte liés au hoquet.»  
→ La technique du verre 
d’eau  : vous prenez un 
grand bol d’air en respirant, 
vous bouchez votre nez 
et vous avalez de l’eau. 
«Normalement, cela annule 
le spasme du nerf phrénique. 
Les muscles intercostaux 
sont aussi impliqués dans 
le hoquet donc le fait de 
gonfler la poitrine joue aussi.»
Penser à autre chose : 
«Cela peut marcher quand 
les gens ont un hoquet un 
peu psychosomatique qui 
revient» reconnaît le Dr 
Costil. Si vous êtes plus 
stressé(e) que d›habitude 
en ce moment, essayez !

Le bouillon de soupe contre 
le rhume

Buvez une tasse de soupe de 
poulet maison chaude quand 
vous avez un rhume. Elle 
contient une série de substances 
bénéfiques et la chaleur 
permet d’assouplir le mucus.

L’eau salée contre le mal 
de gorge

Ce remède n’est pas très 
ragoûtant, mais il contribue 
à soulager temporairement 
votre mal de gorge : dissolvez 
½ cuillerée à café de sel 
dans 25 cl d’eau tiède et 
gargarisez jusqu’à ce que 
vous sentiez le résultat.
Le lait frais contre les coups 

de soleil

Les protéines contenues 
dans le lait ont un effet 
anti-inflammatoire. Par 
conséquent, le lait soulage 
les coups de soleil. Mélangez 
des quantités égales de lait 
et d’eau et ajoutez quelques 
glaçons. Faites tremper 
un gant de toilette dans le 
mélange et posez 10 à 15 
minutes sur la zone du corps 
brûlée. Répétez l’opération 
pendant environ deux heures.
Le gingembre contre les nausées
cinq tranches de gingembre, 
mettez-les dans une tasse et 
versez de l’eau bouillante 
dessus. Laissez-les tremper 
trois minutes, ajoutez un 
peu de sucre et buvez la 

tasse par petites gorgées.
La canneberge contre 

la cystite
Buvez quotidiennement un 
verre de jus de canneberge 
non sucré pour augmenter 
l’acidité de votre vessie et 
la rendre moins sensible aux 
bactéries. Selon l’American 
College of Obstetricians and 
Gynecologists, ce remède 
est surtout efficace pour 
réduire le risque d’infection 
de la vessie (prévention).
Les glaçons, le savon 
ou le vinaigre contre 
les piqûres d’insectes
Si vous frottez un glaçon sur 
une piqûre d’insecte, cela 
démangera et gonflera moins. 

Tamponner avec de l’eau 
savonneuse ou du vinaigre 
aide également à lutter 
contre les démangeaisons.

Des compresses froides 
contre la fièvre

La fièvre est un mécanisme de 
défense du corps et elle ne doit 
donc pas être immédiatement 
combattue. Mais si elle 
monte trop et que vous vous 
sentez mal, vous pouvez 
mettre des compresses froides 
sur votre front ou sous vos 
aisselles pour vous rafraîchir. 
Vous pouvez également 
prendre un bain tiède.
Une petite cuillerée de miel une 
demi-heure avant le coucher 
lubrifie la gorge et réduit les 

stimuli de la toux chez l’enfant 
à partir de 2 ans et chez 
l’adulte. Nos grands-mères 
ne le savaient que trop bien, 
mais cela a depuis été prouvé 
par des études cliniques.
Les flocons d’avoine contre 

la peau sèche
Le gruau fait des merveilles 
contre les démangeaisons de 
la peau. Il a des propriétés 
hydratantes et anti-
inflammatoires. Faites une 
pâte en mélangeant ¼ de tasse 
de gruau avec une tasse d’eau. 
Appliquez la pâte sur la peau 
sèche ou rugueuse et laissez 
poser pendant vingt minutes.

Hoquet : 

pourquoi, comment le faire passer ?

Santé et maison :

 les meilleures astuces de grand-mère
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Décoloration des cheveux : 
tout ce qu’il faut savoir

Rides : 

3 mauvaises habitudes qui nous vieillissent 

Idéale pour celles qui 
veulent transformer la 
couleur de leurs che-

veux, la décoloration a aussi 
pour défaut de les assécher et 
de les sensibiliser. Que vous 
souhaitiez la réaliser chez un 
pro ou chez vous, voici tout 
ce que vous devez savoir 
avant de vous lancer.

La décoloration : en quoi 
consiste-t-elle exactement? 
Cette technique capillaire 
consiste à faire pénétrer du 
peroxyde d’hydrogène à 
l’intérieur des cheveux dans 
le but les éclaircir (jusqu’à 
huit tons en dessous). Résul-
tats ? Les pigments naturels 
de la fibre capillaire se déco-
lorent.

Dans quels cas est-elle 
conseillée ?

La décoloration est utile 
pour celles qui souhaitent 

éclaircir de plusieurs tons 
leur couleur naturelle, mais 
aussi pour celles qui sou-
haitent passer à une toute 
autre coloration. Dans le cas 
des brunes qui veulent deve-
nir blondes ou des châtains 
qui veulent redonner un peu 
de pep à leur couleur : la dé-
coloration permet de changer 
complètement de tête. Mais 
attention à ne pas en abuser, 
ce n’est pas une pratique que 
l’on peut reproduire tous les 
mois. Il faut que cela reste 
ponctuel, car, après une dé-
coloration, les cheveux sont 
abîmés et secs.

La décoloration peut égale-
ment être utilisée pour déca-
per une coloration ou appor-
ter un peu de lumière à la 
chevelure en ne l’appliquant 
que sur quelques mèches.

Par contre, en cas de perma-

nente ou de lissage, il faut 
attendre 2 semaines avant de 
pouvoir effectuer une déco-
loration.

Chez le coiffeur

Il utilise un système de 
volume, c’est-à-dire des 
degrés d’oxydation qu’il va 
augmenter petit à petit. Il va 
commencer par les demi-lon-
gueurs et les pointes et ter-
miner par les racines qui se 
décolorent plus rapidement à 
cause de la chaleur dégagée 
par le crâne.

Les cheveux ne sont jamais 
laissés simplement décolo-
rés, les professionnels de la 
coiffure vont donc utiliser 
une couleur appelée «pas-
tellisation» quand il s’agit 
d’obtenir un résultat blond 
platine ou blond glacé.

À la maison

Même s’il est plus sage de 
remettre ses cheveux entre 
les mains d›un expert, il 
existe aujourd’hui des pro-
duits décolorants efficaces et 
faciles à appliquer chez soi. 
Il faut surtout bien suivre 
les instructions, et éventuel-
lement se faire aider d›une 
amie pour s’occuper de la 
partie arrière du crâne. Le 

secret, c›est surtout d’être 
organisée : d’abord, adap-
ter la quantité de produit à 
la longueur de vos cheveux. 
Pour les cheveux courts à 
mi-longs, une boîte devrait 
suffire, mais pour les che-
veux longs, il ne faut surtout 
pas risquer de se retrouver en 
rade de produit !

Il n’y a pas que le temps 
qui a un effet vieillissant 
sur notre peau, certaines 

mauvaises habitudes peuvent 
accélérer l’apparition des 
rides et nous donner quelques 
années de plus.

Parfois difficile à déceler, 
nos petits tics et habitudes 
au quotidien sont difficiles 
à oublier. Pourtant, ce serait 
un remède anti-âge idéal que 
de ne plus faire ces erreurs 
lourdes de conséquences sur 
l’épiderme. Alors on se pré-
pare, et on s’y met !

1/ On se libère du stress

C’est scientifiquement prou-
vé, les angoisses et le stress 
au quotidien altèrent la qua-
lité de la peau et provoque 
un vieillissement prématuré. 
Surtout en cette période an-
goissante de pandémie, l’état 
moral joue beaucoup sur 
notre corps. C’est peut-être 
facile à dire, mais se libé-
rer du stress vous évitera de 
nombreuses ridules et rides. 
On s’essaie à la méditation, 
on fait de grandes balades 
ensoleillées, on respire fort 

et longtemps, on se couche 

tôt... et on libère sa peau du 

stress.

2/ On change ses taies

S’il est essentiel de dormir 
au moins 8 heures chaque 
nuit (quand c’est possible) 
pour avoir une peau canon, 
autant limiter la formation de 
rides en optant pour une lite-
rie optimisée. On met de côté 
ses taies d›oreiller classique 
et on les échange contre les 
taies en soie de mûrier, et ça 
change tout ! La douceur de 
la soie permettra à la peau 
d›être mieux hydratée, de 
mieux contenir les effets 
de la crème de nuit et donc 
de ralentir l’apparition des 
rides.

3/ On arrête de fumer

Nous le savons, vous le sa-
vez : fumer est très mauvais 
pour la santé. Cependant, la 
peau du visage prend un sa-
cré coup de vieux à cause des 
effets de la cigarette : le col-
lagène naturellement présent 
dans la peau se désagrège et 
l›elastine de l’épiderme se 
relâche. On ne parle même 
pas du teint grisé... Bref, 
tout pour déplaire quoi. Pour 
toutes ces raisons, on arrête 
de fumer et on s’offre une 
deuxième jeunesse !
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Dans son dernier 
ouvrage intitulé 
«La face cachée de 

Mammeri», l’anthropologue 
Tassadit Yacine révèle 
l’engagement politique de 
l’universitaire et écrivain 
Mouloud Mammeri, ses 
activités avant et pendant la 
guerre de libération nationale 
et ses déboires avec les 
autorités coloniales.
Publié aux récemment 
éditions Koukou, cet ouvrage 
de 129 pages est un recueil 
de textes de Tassadit Yacine, 
présentés et rassemblés par 
Hafid Adnani.
L’ouvrage revient sur un 
dossier paru dans la revue 
Awal en 1990 intitulé 
«Hommage à Mouloud 
Mammeri» dans lequel 
Tassadit Yacine remonte le 
parcours de l’écrivain, dans 
un entretien, pour montrer 
ses positions et actions 
avant et pendant la guerre de 
libération.
Quand la guerre de libération 
avait éclaté, Mouloud 
Mammeri alors professeur 

de lettres dans un lycée 
d’Alger a «participé par la 
plume à ce combat contre 
l’asservissement (...) reconnu 
comme écrivain, en danger, 
recherché, et sa maison 
plastiqué, il est exfiltré du 
territoire algérien pour se 
réfugier au Maroc».
Tassadit Yacine revient sur 
cette période avec des textes 
appuyés par des entretiens 
avec l’écrivain et Tahar 
Oussedik, membre du Front 
de libération nationale, 
par des lettres, écrites sous 
pseudonyme par Mouloud 
Mammeri, adressées à 
l’Organisation des nations 
unies (ONU) pour soutenir 
la cause algériennes, et par 
des contributions publiés 
dans les colonnes du journal 
«L’espoir».
Dans un entretien réalisé 
par Tassadit Yacine en 1988, 
Tahar Oussedik, responsable 
d’une zone du nord d’Alger, 
expliquait sa relation avec 
Mouloud Mammeri, et le 
groupe des «libéraux» qu’il 
avait formé, dans le travail 

militant. Il raconte également 
qu’il avait donné le nom de 
l’écrivain sous la torture et 
que ce dernier s’était déjà 
réfugié chez des amis.
Cette disparition va donner 
lieu à l’»Affaire Mammeri» 
médiatisée et rendue publique 
par les membres du Comité 
national des écrivains 
qui saisit les membres du 
gouvernement français et 
demande des explications 
sur le sort de l’auteur de «La 
colline oubliée».
Dans une autre interview 
accordée par Tassadit 
Yacine à Hafid Adnani en 
2017, l’anthropologue rend 
hommage au fondateur de la 
revue «Awal» et révèle avec 
sincérité les contours de son 
message immanquablement 
traversé par les thèmes de 
«la réappropriation et de la 
domination».
Ecrivain, anthropologue et 
linguiste, Mouloud Mammeri 
(1917- 1989), a laissé un 
legs considérable dédié à la 
réhabilitation et la promotion 
de la culture et la langue 

amazighes. Il est l’auteur de 
«La colline oubliée» (1952), 
«Le sommeil du juste» 
(1955), «L’opium et le bâton» 
(1965) et de «La traversée» 
(1982) en plus de nombreux 
recueils de nouvelles et 
ouvrage de traduction et de 
critique littéraire.
Il a également mené de 
nombreux travaux de 
recherche et dirigé le Centre de 
recherches anthropologiques, 
préhistoriques et 
ethnographiques.
Né en 1949, Tassadit 
Yacine est anthropologue 
et spécialiste du «monde 
berbère», elle est aujourd’hui 
directrice des études à l’Ecole 
des hautes études en sciences 
sociales et membre du 
laboratoire d’anthropologie 
sociale du collège de France.
Elle a longtemps travaillé avec 
Mouloud Mammeri sur la 
revue «Awal» en plus d’avoir 
de nombreuses publications 
à son actif dont «Poésie 
berbère et identité» (1987), 
«Aït Manguellat chante...» 
(1989), «Cherif Kheddam 

ou l’amour de l’art» (1995), 

«Jean Amrouche l’éternel 
exilé» (2003) ou encore 
«Pierre Bourdieu, esquisses 

algériennes» (2008).
Hafid Adnani qui a recueillis 
et présenté les textes de 

cet ouvrage est agrégé en 

mathématique, cadre de 

l’éducation en France et 

membre de l’Association 
«Tamusni» pour la promotion 

de la culture berbère et le 

dialogue avec les autres 

langues et cultures.

Chloé Zhao est sous le 
feu des projecteurs 
depuis une semaine. 

Dimanche dernier, la cinéaste 
a reçu le prix de la meilleure 
réalisatrice aux Golden 
Globes pour Nomadland, 
faisant d’elle la deuxième 
femme seulement à être 
lauréate dans cette catégorie 
après Barbra Streisand en 
1984. Si sa récompense a 
permis de mettre son travail en 

lumière dans le monde entier, 
Chloé Zhao est aujourd’hui 
au cœur d’une polémique en 
Chine.
Née à Pékin mais installée 
aux Etats-Unis, Chloé Zhao 
est devenue la première 
femme asiatique de l’histoire 
des Golden Globes à 
être récompensée pour la 
réalisation d’un film. Le prix 
a suscité l’admiration en 
Chine en début de semaine, 

les médias du pays multipliant 
les articles élogieux à propos 
de « la réalisatrice chinoise », 
qualifiée de « fierté ». Mais des 
propos attribués à Chloé Zhao 
dans un magazine américain 
en 2013, dans lesquels elle 
semblait critiquer son pays 
d’origine, ont ensuite fait 
surface.
« Des mensonges partout »
La réalisatrice y affirme, 
dans une capture d’écran 
supposée de l’article, que la 
Chine est un « endroit où il 
y a des mensonges partout 
». Dans une autre interview 
qui a également circulé sur 
les réseaux sociaux, Chloé 
Zhao indique que « les 
Etats-Unis sont maintenant 
[son] pays ».
Ces propos supposés de la 
réalisatrice n’apparaissent 
pas sur les sites des 
médias en question. Mais 
ils ont provoqué un tollé 
en Chine, où Chloé Zhao 
était qualifiée samedi de 

« traîtresse » par certains 
internautes sur fond de 
nationalisme exacerbé. Le 
hashtag pour Nomadland 
était quant à lui introuvable 
sur le réseau social Weibo, 
mais les discussions autour 
du film et sa réalisatrice ne 
semblaient pas pour autant 
censurées.

La sortie de Nomadland 
en Chine est officiellement 
prévue le 23 avril. La date 
n’apparaissait cependant 
plus sur les principales 
plateformes de cinéma du 
pays et la sortie du film y 
est désormais incertaine, 
a rapporté vendredi le 
magazine Variety.

Parution de l’ouvrage «La face cachée de Mammeri»

« Nomadland » : 

La réalisatrice Chloé Zhao vue comme
 « une traîtresse » en Chine
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La pensée de l’écrivain 
Mouloud Feraoun 
a été «victime de 

la censure des éditeurs 
et d’un discours à visées 
idéologiques et politiques qui 
avaient déformé son rapport 
au colonialisme et à la Guerre 
de libération nationale», ont 
soutenu, jeudi à Tizi-Ouzou, 
ses enfants, Ali et Fazia 
Feraoun.
Invités au forum de la 
radio locale consacrée à 
l’évocation de l’écrivain, 
ils ont pointé du doigt la 
responsabilité des autorités 
coloniales françaises dans la 
déformation de son combat 
et de sa pensée ainsi que son 
assassinat par un commando 
de l’OAS, le 15 mars 1962.
Les éditions du «Seuil» qui 
ont édité «Le fils du pauvre» 
ont «supprimé des passages 
importants du roman, près 
d’un tiers, qui traitaient de 
la 2ème Guerre mondiale 
décrivant la France comme 
une nation vulnérable battue 
par l’Allemagne, au motif de 
l’adapter au format d’édition 
de poche», a soutenu sa fille 
et universitaire, Fazia.
«Une manipulation qui a 
expurgé le roman de tout 
contenu subversif à l’ordre 
colonial, toutefois, toujours 
là, en seconde lecture», dira-
t-elle, déplorant, cependant, 
que «cela ne l’a pas épargné 
d’être la victime d’une lecture 

et d’un discours à visées 
idéologiques et politiques 
tendant à le discréditer au 
lendemain de l’indépendance 
du pays».
Citant plusieurs passages 
de ses différentes œuvres 
qui illustrent ses opinions, 
elle a souligné qu’»il était 
révolutionnaire et en avance 
même sur son époque et 
n’avait nulle sympathie vis-
à-vis de l’ordre colonial et ses 
opinions étaient aux antipodes 
de celles de l’assimilation et 
l’acculturation».
Feraoun, a-t-elle renchérit, 
«était même en avance 
même sur sa société dont 
il n’hésitait pas à pointer 
les manquements et qu’il 
cherchait à révolutionner», 
illustrant son propos par 
sa description du travail 
des femmes qui était 
individualisées dans ses 
romans et la place qui leur est 

accordée.
«Il n’y avait pas de place 
pour l’anonymat dans ses 
romans, ses personnages 
féminins avaient chacun un 
nom et leur travail était cité et 
mis en valeur, de même qu’il 
n’y avait pas de personnages 
féminins marginaux», a-t-elle 
fait remarquer, à ce propos.
Elle a, également, remis en 
cause l’idée de «l’amitié 
supposée» entre son défunt 
père et certains écrivains 
français dont Albert Camus 
et Emmanuel Roblès qui, 
a-t-elle dit, «n’avaient 
pas la même vision de 
l’Algérie que lui», et ayant 
«une responsabilité dans la 
censure dont il a été victime», 
s’agissant de Roblès.
De son côté, Ali Feraoun, fils 
aîné de l’écrivain et président 
de la fondation éponyme, a 
indiqué qu’avec le recul et les 
différents recoupements de 
faits recueillis, il a acquis «la 
conviction» que les autorités 
coloniales françaises étaient 
au courant de l’assassinat de 
son père.
Racontant les circonstances 
de son assassinat, il a 
indiqué que «quelque temps 
auparavant, il avait reçu 
plusieurs lettres de menaces 
de l’OAS et une lettre du 
gouverneur-général qui 
annulait un voyage qu’il 
devait effectuer dans un pays 
étranger dans le cadre de 

son travail en tant que cadre 
des centres sociaux». «Une 
manœuvre» qui, dira-t-il, 
«était destinée à le maintenir 
ici en Algérie».
Pour lui, les autres victimes 
assassinées ce jour-là lors 
de l’attentat qui avait couté 
la vie à son père n’était que 
«des victimes collatérales 
destinées à maquiller son 
assassinat et à faire croire à 
un attentat quelconque».
Ali Feraoun a aussi souligné 
que, de par «sa nature et 
son tempérament», son père 
«n’était pas un homme à crier 
son engagement sur tous les 
toits, mais, qu’il était en 
étroite collaboration avec les 
dirigeants de la Révolution, 
dont, notamment, les 
responsables de la Wilaya 
III historique, en particulier, 
Mohammedi Said».
Il a ajouté que ses positions 
sont contenues dans son 
«Journal» édité en septembre 
1962 exprimant clairement 
ses idées vis-à-vis de l’ordre 
colonial déjà exprimées au 
lendemain des évènements 
du 8 mai 1945 avant même le 
déclenchement de la Guerre 
de libération nationale. Des 
positions qui lui avaient valu, 
a-t-il indiqué, «différentes 
pressions et d’être écarté de 
différents concours».
Déplorant, à son tour, la 
marginalisation dont a été 
victime son père au lendemain 

de l’indépendance, il dira que 
«ses positions ont été tout 
simplement mal comprises» 
et que ce n’est qu’à partir 
des années 2000 que ses 
textes font l’objet de lecture 
scientifique et littéraire, grâce 
aux travaux de chercheurs 
américains et japonais, 
notamment.
L’écrivain Youcef Merahi, 
à considéré pour sa part, 
que Mouloud Feraoun, 
connu également sous le 
nom de Fouroulou, a été 
«un témoin de son époque 
dont le discours était une 
chronique de la vie indigène 
contredisant le colonial et 
un écrivain subversif qui 
dénonçait la réalité coloniale 
en valorisant les siens».
Feraoun, a-t-il soutenu, 
«opposait à l’ordre colonial, 
par ses écrits, la condition 
des siens en produisant un 
contre discours valorisant 
en opposition au discours 
colonial dominant, citant, à 
ce titre, le discours dégradant 
de l’enquête sur la misère en 
Kabylie réalisée par Albert 
Camus en 1939».
Il a, même, a-t-il ajouté 
«dépassé la définition étroite 
de l’identité en intégrant dans 
ses romans des personnages 
hybrides d’horizons, 
culturelles, religieuses, 
linguistiques et politiques 
diverses, qui constituent la 
société algérienne».

La légende du Blues 
du Mississippi a 
été nominé dans 

la catégorie du meilleur 
album de blues traditionnel. 
Un honneur qui pourrait 
contribuer à préserver ce style 
de blues, dont il est aujourd’hui 
l’unique représentant.
Bentonia, ses 500 habitants, et 
peut être bientôt son Grammy 
Awards. Dans le Mississippi 
profond, derrière la pancarte 
du Blue Front Cafe se cache 
une pépite du blues américain. 
Jimmy «Duck» Holmes, 
nominé aux Grammy, pourrait 

peut être bientôt connaître la 
consécration, une récompense 
pour l’homme qui ne s’est 
jamais séparé du style de 
Bentonia, ni de la ville où il 
a grandit .
«90% de mon temps, toute 
ma vie, je l’ai passé ici. Je 
pars, je rentre chez moi, je me 
couche, je prends une douche, 
un bain, un repas, je reviens 
directement au Blue Front. 
90% de mon temps - les gens 
ne le croient pas! Pendant plus 
de 70 ans, j’ai passé la plupart 
de mon temps ici. Cela a 
vraiment commencé avant 

que je ne m’en souvienne. 
Mais les gars venaient avec 
un harmonica ou une guitare, 
ils s’asseyaient sur le porche 
de devant, ou bien ils jouaient 
ici pour avoir des pourboires» 
se souvient «Duck» Holmes.
Situé sur une route 
poussiéreuse dans la 
campagne du Mississippi, 
le Blue Front Cafe est 
aujourd’hui un nom connu de 
tout les amateurs de musique 
Blues.
Lorsque les parents de 
«Duck», Carey et Mary ont 
ouvert le Blue Front Cafe 

en 1948, Jimmy Holmes 
n›avait qu›un an. A l›époque, 
c›était un pilier de la 
petite communauté, où les 
travailleurs agricoles venait se 
restaurer après le ramassage 
du coton.
Depuis, le natif du Mississippi 
n’a que rarement quitté le 
juke-joint (un bar jouant de 
la musique blues ou du jazz 
traditionnellement fréquenté 
par les afros-américains 
du Sud des Etats-Unis), 
s’absentant seulement le 
temps d’une tournée.

La pensée de Feraoun victime de la censure 
des autorités coloniales

Jimmy «Duck» Holmes, 
le Blues de Bentonia aux Grammy Awards
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Zone interdite
07h50 M6 Boutique 

10h50 Turbo 

11h20 Turbo 

12h35 Sport 6  

12h40 Météo 

12h45 Le 12.45 

13h30 Recherche appartement ou maison 

15h25 Maison à vendre 

17h25 66 minutes 

18h40 66 minutes : grand format 

19h45 Le 19.45 

20h10 Sport 6 

20h15 Météo 

20h25 E=M6 

21h05 Zone interdite 

23h10Enquête exclusive 

m6

Lucy

france 5
09h20 La p’tite librairie 

09h25 Silence, ça pousse ! 

10h25 Echappées belles 

12h00 Des trains pas comme les autres 

12h35 C l’hebdo 

13h45 Baïes, la cité antique engloutie 

14h40 Enquête à Pompéi 

15h35 La farce cachée des raviolis 

16h35 Le gibier sort du bois 

17h35 L’ange de Diên Biên Phu 

18h30 C’est bon à savoir 

18h35 C politique 

19h55 C politique, la suite 

20h45 Laisse entrer la nature 

20h50 La fabrique du mensonge 

22h25 Le ciel est à elles 

23h20 A vous de voir 

23h45 Pierre Desproges, une plume dans 

le culte 

11h44 La boîte à questions 

11h49 Rencontres de cinéma 

12h05 L’info du vrai, le docu news 

12h41 Cher journal 

12h45 Clique 

14h06 L’hebd’Hollywood 

14h18 Birds of Prey et la fantabuleuse 

histoire de Harley Quinn 

16h05 Sport Reporter 

16h31 Sport Reporter 

17h03 Canal Football Club 1re édition 

17h25 Manchester City / Manchester 

United 

19h27 Canal Football Club 

21h02 Platini, le dernier romantique 

22h57 Police Officer Camera 

Canal +

Les frères Sisters

tf1 france 2

france 3

12h00 Les douze coups de midi 

12h45 Petits plats en équilibre 

12h50 Météo 

13h00 Journal 

13h40 Reportages découverte 

14h50 Grands reportages 

16h10 Les docs du week-end 

17h15 Sept à huit life 

18h20 Sept à huit 

19h53 Ma plus belle histoire, c’est vous ! 

19h55 Météo 

20h00 Journal 

20h40 TF1, rendez-vous sport 

20h45 Habitons demain 

20h50 Et si on se réinventait ? 

21h00 Météo 

21h05Lucy 

22h55 Esprits criminels 

23h40 Esprits criminels 

12h00 Tout le monde veut prendre sa place 
12h50 Laisse entrer la nature 
12h55 Météo 2 
13h00 Journal 13h00 
13h20 13h15, le dimanche... 
14h10 13h15, le dimanche... 
15h00 Météo 2 
15h10 Vivement dimanche 
16h00 Vivement dimanche prochain 
16h50 Agissons avec Jamy 
16h55 Affaire conclue, tout le monde a 
quelque chose à vendre 
17h15 Affaire conclue, tout le monde a 
quelque chose à vendre 
17h40 Antidote 
18h40 Les enfants de la télé 
19h25 Les enfants de la télé, la suite 
19h55 Météo 2 
20h00 Journal 20h00 
20h30 20h30, le dimanche 
20h54 Météo 2 
20h55 Les Etoiles du sport 
20h59 Une minute pour s’engager 
21h00 Ouh là l’Art! 
21h05 Les frères Sisters 
23h05 L’attaque du métro 123 

12h30 Dimanche en politique 

13h35 Le baron de l’écluse 

15h15 Cyclisme : Paris-Nice 

17h09 Salto 

17h10La p’tite librairie 

17h15 8 chances de tout gagner 

17h55 Le Grand Slam 

18h58 19/20 : Météo régionale 

19h00 19/20 : Journal régional 

19h23 19/20 : Météo régionale 

19h30 19/20 : Journal national 

20h00 Salto 

20h05 Stade 2 

20h54 Destination 2024 

20h55 Laisse entrer la nature 

21h00 Météo 

21h05 Les carnets de Max Liebermann 

22h35 Opération Roméo 

23h29 Opération Roméo 

à 21:05

à 21:05

à 21:05Alors qu’en janvier 2020, la Cour européenne des 
droits de l’homme condamnait la France pour l’in-
dignité de ses prisons, les équipes de l’émission 

sont allées à la rencontre de détenus pour découvrir 
dans quelles conditions ils vivent derrière les barreaux. Elles 
se sont notamment rendues à la maison d’arrêt d’Agen et au centre 
de détention d’Eysses, où elles ont pu interroger Michel, 71 ans, 
condamné pour meurtre, et Kevin, multirécidiviste de 28 ans. Tous les 
deux en attente de leur transfert, ils expliquent la hiérarchie entre les 
prisonniers et parlent de la promiscuité.

En 1851, dans l’Oregon, Charlie et Eli Sisters, chas-
seurs de primes, mènent un raide de nuit au cours 
duquel abattent froidement plusieurs hommes. 

Quelques heures après, ils apprennent de leur em-
ployeur, le riche et mystérieux Commodore, leur nouvelle 
mission : ils doivent retrouver et tuer Hermann Kermit Warren, un 
chimiste spécialisé dans la recherche d’or, ancien employé du Com-
modore, qui l’accuse de vol. Tandis que les frères Sisters entament 
leur quête, Waren est suivi de très près par John Morris, un détec-
tive privé, chargé de l’intercepter.

A Taipei, Lucy, une jeune femme, accepte de livrer 
une valise pour un ami. Mais elle est arrêtée 
par les hommes de Jang, un trafiquant coréen, 

qui vend une nouvelle drogue, le CPH4. Ils assomment la 

jeune femme et insèrent un sachet de drogue dans son ventre, 

pour faire d’elle une «mule». Quand un de ses gardiens l’agresse, le 

sachet craque et la drogue se répand dans son corps. Elle acquiert 

alors d’incroyables pouvoirs.
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La reine Elizabeth est 
fatiguée, éreintée par 
les différentes tensions 

qui secouent son beau palais 
de Buckingham. Entre l’état 
préoccupant de son mari et les 
critiques prononcées par son 
petit-fils le prince Harry, plus 

rien ne va. Alors pour apaiser 
ses angoisses, elle a pris une 
grande décision : l’adoption de 
deux boules de poils !
On ne peut pas dire que le 
contexte actuel à Buckingham 
soit très clément avec la reine 
Elizabeth II. Ces dernières 

semaines ont en effet été très 
éprouvantes pour la mère du 
prince Charles, qui a vu pre-
mièrement, son époux, le 
prince Philip hospitalisé. Opé-
ré le 3 mars dernier pour une 
maladie cardiaque, il laisse 
alors sa femme toute seule au 
Château de Windsor. En effet, 
cette dernière n’est pas autori-
sée à voir le duc d’Edimbourg. 
A cela, il faut ajouter les ten-
sions liées aux différentes 
interviews accordées par son 
petit-fils, le prince Harry et 
son épouse, qui n’hésitent pas 
à critiquer ouvertement la fa-
mille royale britannique. Pour 
la reine Elizabeth, s’en est trop 

Un grand réconfort !
Alors pour apaiser ses mal-
heurs, elle a pris une grande 
décision. Selon The Sun, la 
grand-mère du prince William 
a reçu en cadeaux deux chiots, 
pour lui tenir compagnie. Et 
ce n’est pas n’importe quelle 
race, puisque la reine est pas-
sionnée par les corgis, ces pe-
tits chiens très attachants. Son 
altesse en aurait possédé plus 
d’une trentaine, tout au long 
de sa vie ! Selon le tabloïd an-
glais, les deux boules de poils 
seraient néanmoins présentes 
que depuis une courte période 
: «Ils ne sont là que depuis 
quelques semaines, mais on 

dit qu’ils sont adorables et ont 

fait du château leur maison», 

a avoué une source proche de 

la famille royale. Si pour l’ins-

tant, personne ne connait les 

noms que la reine va leur don-

ner, une chose est sûre, ils sau-

ront apporter de l’affection à la 

reine Elizabeth II et calmer ses 

inquiétudes quant à l’état de 

santé de son mari et au com-

portement jugé outrancier par 

l’un de ses petits-fils. Une fois 
de plus, cette situation prouve 

bien que le chien est bien le 

meilleur ami de l’homme (ou 

de la reine).

Elizabeth II : 

fatiguée par les tensions, 
elle se console en adoptant deux nouveaux corgis
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Le Quotidien Seybouse Times organise un Jeu-Concours

 en votre honneur mesdames 

A gagner :

*Un pack détente : Hammam avec gommage et brushing chez 

bleu bey au Complexe touristique Sabri

*Soin pour mains et Pose capsule chez Esprit Zen

*Une magnifique BOX spéciale fête de la femme de chez Bé-

douine Cosmétique

Pour participer, rien de plus simple : 

•Indiquer votre nom, prénom, numéro de téléphone ainsi 

que votre Facebook sur le coupon ci-dessous et l’envoyer à 

l’adresse suivante : 46 rue Emir Abdelkader, Annaba  

•Liker et s’abonner aux comptes Facebook ou Instagram de :

@seybousetimes @bleu_bey @Esprit Zen @Bédouine Cosmétique

•Partager la publication en mode Public sur votre compte Facebook 

Vous avez jusqu’aux 7 mars pour participer. Les 3 gagnantes seront désignées par tirage 

au sort et annoncées le jour même .
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ANNABA :
L’ANEP encourage la lecture

L’ouverture d’une librairie sur le Cours de la révolution 
accueillie avec un grand engouement par les Annabi

Outre la mission 
phare à savoir 
la publicité 

publique, Adel 
Kansous, l’actuel 
P-DG de l’Anep, a 
décidé de redorer le 
blason de l’agence 
gouvernementale dans 
son autre dimension 
stratégique, l’édition, 
la promotion de la 
culture et du livre. 
Ainsi, l’Anep, a 
procédé, hier, à 
l’inauguration d’une 
librairie baptisée au 
nom du défunt cinéaste 

Amar Laskri, sur le 
cours de la révolution. 
Cet espace culturel, 
est le deuxième  après   
celui d’Alger  ‘’Chaib 
Dzair’’. Ce nouvel 
acquis  se veut un réseau 
des librairies à travers 
le territoire national 
avec les mêmes 
normes pour constituer 
le label ANEP. Selon 
nos sources,  l’Anep 
envisage de lancer une  
nouvelle stratégie de 
distribution, avec la 
réalisation d’un projet 
de 18 bibliothèques à 
travers le pays 

visant à retrouver 
son rayonnement 
et à apporter sa 
contribution à tous les 
événements de la scène 
culturelle.» Ce sera un 
espace d’échange et de 
confrontation d’idées 
entre les conférenciers 
et les intellectuels,  qui 
sera doté de nouvelles 
techniques pour une 
gestion plus rationnelle 
de cet  espace culturel.
Lors de notre visite, 
hier, nous avons eu 
le plaisir de constater 
la présence de 1075 
ouvrages, pouvant 

satisfaire toutes les 
catégories sociales. Les 
visiteurs ont appréciés 
l’organisation de ce 
patrimoine culturel 
et félicitent les 
responsables qui 
étaient à pied d’œuvre 
pour leur accueil. 
Notons que dès 
l’ouverture de cet 
espace en matinée 
vers 9 heures, on a 
remarqué la présence 
d’une importante foule  
très attirée et intéressée 
par cette nouvelle 
acquisition, ce qui est 
un bon signe pour le 

citoyen annabi. ‘’ je 
suis très heureux  et 
j’ai décidé de disposer 
quelques livres ‘’ 
dira un des visiteurs, 
ajoutant que la lecture 
publique en Algérie 
s’est complètement 
effacée au profit  
de la diversité de 
l’internet…une société 
sans lecture et sans livre 
est une société morte». 
Notre interlocuteur 
a souligné enfin 
l’importance que revêt 
cet espace consacré à 
la promotion du livre.


